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A

Les ABBES, h. (Les Aires) : les Abbes, 1770-2 (Cas­
sini) ~ les Abes, 1937 (cadastre); pron. lus abes. Pioch
l'ABBÉ (St-Pargoire). Moulin de l'ABBÉ (FL. 7. 187),
anc. moulin sur le Vernazobre en amont de St-Chinian .
ABBES (Bédarieux) en 1770-2 (Cassini) : le m" de M.
Abbes, ]759 (FL. 12. 290). ABES. f. (Gabi an) en 1770-2
(Cassini). Plu prob. n. de famille (Abbe, Ahbé ou Labb éï
que n. commun . la tradition selon laquelle il s'agirait aux
Aires de l'occ. avet: « balle de céréales » est douteu 'e,
mais pour cet exemple nous a ons peut-être affaire à
l'a ltéra tion d'une forme prim itive evès « ersan t xp é

à l 'ombre » (v. B S), uivant la suggestion d'A . Vergan
Interm édiaire des chercheurs el curieux 1964, cc. 7_1-_.

L'ABBADE : . BADE.

L'ABEl RAD E : v. LAVEYRADE.

L'ABÉLAN AS (Mourèze). L'ABÉLANCAS (Liaus­
son' Villemagne d'après le cadastre . Défi é , a e ufT.
-às à valeur colleci e, d'occ. aberlenquièr, ama lenca
-quièr « amélanch ier tmespilus atnelanchierï ».

L'ABÉLA ÈDE ( ène) et à en . 2 km ers le ud
Rau de LA L ' DE {Camplong , a ec art. dé.
agglutiné. Col de r BÉL ÈDE Raude l'A. Ferrière ­
Pou sarou}. Occ. avelaneda « plan tation de noi .etiers » ;
cf. abe/Ulla abelani èr « noisette, noisetier » ALF 91 ,
919 ; ALLOr,I 20 ,_09) et le d éterminant populaire de

ABEl H. ommune (canton de Sel' ian) : in
Abeliano. ecclesia . Petri. après 1010 (L . oir , p. 64) ~

castello de belino, ers 1059 (HG L. ,c. 496 :
identification incertai ne ; ecclesiam S. Petri de Abeliano ,
1106 (c. An., p. 89) ~ dompn i de Abeliano, 1107 (cc.Agde,
n° 2) 8) . de Abiliano, ] ]46 (c. An., p. 99) 11 54 c. n.
pp. 101, 104) ; in Abeliano 1145 (L. Noir, p. 210) . de
Abelano, ] 152 (c, G eU ., p. 424) ~ de Abiliano, 11 54-9 (c.
An., p . 128) ; Guillelmus de Abeliano : Guillelmo de
Stagno de Abeliano, 1160 (L . Noir, p. 268) ; Clis/r i de
Abeliano, 1204 (c.c.Agde , n° 411) ' in Abeillano, 1210
(HGL, VIII, C. 588) ; de Abelhuno ; castrutn de Abeliano,
1312 (HGL, X, c. 529) ; Aveilhan , 1529 (HGL, XII,
c. 479) ; de Abelhano, 16~ s. (FD : RAC), 1636 (FD :
ACLB); Abelhan , 1571 (ROB) ; Abeilhan, 1585 (ROB) ;
Ahel/an, 1643 (Cavalier): Abeillan, )708 (Delisle),
1740-60 (FL. 7. 569) ; Abeilhan, 1740-60 (FL . 8. 236 rO),
1770-2 (Ca ini). Domaine gallo-romain: gentilice lat.
Apil(l)ius + suff. -anunt.

Garrigues de l'ABBAYE (Ville eyrac). Allu ion à
l'abbaye de Valmagne ; cf. LABADE.

Grotte de 1'*ABBÉ PI LAT (St-Bauzille-de-Putois) :
Grolle de l'Abb éPiélat (carte d'IGN). Souvenir de l'abbé
Pialat (sic), prêtre réfractaire de la Révolution françai se
qui s'était réfugié dans cette grotte.

Les ABAUS (Paulhan) : las Abaux, 16" s. (cornpoix,
ap. FD. IV. 30); las Abaous (cadastre). Etym. Occ.
avaus. avals « chêne-kermès tquercus cocciferaï » (AL­
LOI' 1,251), terme généralement masc. ; il s'agit ici d'une
variant e fém. ou, moins prob. , d'une altération d'occ.
las vals « les vallées» ou de las [terras dl aval « les terres
d'en bas». 0 Les SABALSES (Lespignan)' pron . lus
abalsès. Mécoupure de los avalses. plur. d'{1l als. 0
RABAUSSÉS , Combe des R. (St-Clément-de-Rivière) :
podio Avalsos 1245 (c.Magal.Il, p.612) ; lus palus de
pl/oeil Abausses 1554 (compoix ap. Mar ichy). Altéra­
tion ou l'influence du terme rabas « blaireau » ? 0
Pour le en « chène-kermès . cf. au i GARRIG E.
Le n. de cet arbuste, caract éristiqu d s t l'l'es récem­
lllent brûlée ou abandonnées fournit le d ériv és
ui ant :

1) B LSÈD E Pézenas). La B LS (effiè ).
Le ABALSÈDES (Clermont-l'Hérault). A vals + suff.

Il ctif -eda.
Il ) L' BALSAS ( ourèze . La BALSAS (Laurens) :

pron. labal a . A vals + suif. -às à valeur c ]] ctive.
III LAVALSIÉ (Aspiran - Paulhan), à env. 1 km

au nord-oue t des Abaus : la Valsio, 16c . (cornpoix,
ap. (... D. IV. 31) ; l 'Abaoussier (cada tre). Le AVA S­
SI RS, f. (Frontignan). Occ. avaussi èr« chên -kermès »,
san doute avec un sens collectif.

(IV) La VALSIÈRE, f.(Grabel s) : forza m de Va/seria,
1196 (c. Guil. , p. 505); manso de la Valseira ; Iv
JJlaS de la Valseira de S. Clemento ; la Valseira ; mansum
de Vassera, 12e s. (ibid., pp. 427, 443, 444, 445) ;
mansi de Va/seria, 1245 (c. Magal. Il , p. 612) ; nUII1SOS...

de Valseria, 1272 (c. Magal. III , p. 161) ; nWI1S11I11 de
Bosseira, 1302 iibid., p. 949 : identification incertaine) ;
tenetnento de Va/seria; turris de VaIseria ; fo ntis
de Va/seria, 1316 (c. Magal. IV, p. 305) ; tenemento
et territorio de Ba/seria, s.d. (Doat 72.163 rO) ; la
Vaussière 1668-9 (BNDM, ap. FD. IV. 159) ; la
Vou siere 1770-1 (Cassini). L'histoire de cette loc. est
esqui ée par Berthelé dans AVM, III , pp. 475-8. 0 Rau
de BALSIÈRE Minerve). La grande AUSIÈRE ou

AUT/ÈRE (Lunel-Viel) en ]668- B DM ap.
FD . 111.162). Déri é d'avals a ec uff. collectif -eria
> -i èra.

) Le BAUSSARÈDES St-Jean-d -la-Blaquière).
Déri é, a ec suif. -eda à aleur colle ni e, d occ.
avau sièr.

1 La BA CERENQUE (St-André-de-Sangon i
D éri é, a e uff. adj. -enca, d'a llJUssièr.

L'ABATTOIR anc. usine (Lespignan).

L B DE (Corneilhan) : . BADE. L ABAD ES :
v. L BOE. L'ABAL : v. (2) V L (1 . L BALSAS :
v. BAUS ( II). Les ABALSÈDES : v. ABA S 1).
ABAS T : v. LABAT.
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St-N azaire-de-Ladarez qui fait allusion à ces arbustes.
Cf. aussi le tenue synonyme vaissa (v. VAISSE).

L'ABENC : v. AVEN. ABENCALS : v. AV EN (1).
ABENCOU : v. A VEN (IV). Ravin des ABENQU ELS :
v. AVEN (II).

ABES : v. ABBES,

L 'ABEURADOU, h. (Félines-Minervois) : Beuradou,
1770-4 (Cassini). L'ABÉURADOU (Murviel-lès-Bé­
ziers). L'ABREUVOIR (Abeilhan). 0 Rail des ABÉU­
RADOUS (Fos). Rau des ABREUVOIRS (Vacquières).
Ad BEURATORfUM de Mermiano, ] 173-4 (c.c.Agde,
n° 91) : a l'abrevador, c. 1170-1200 tibid., nl1 130);
vineam de Beuratorio, ]] 73 iibid. , nl

) ] 3])· vineam de
Abeurador, après] 173 iibid. , n- 87) . via de abeuratorio,
1202 (ibid. , n° 383) ; ad abeurador de Menu ia110, 1207
tibid. , n° 357) ; a/ gorra dei Abeurador , 1538 (cornpoix,
ap. Terrin, p. 462 , n. 1).0 L'ABEOURADOU (Monta­
gnac) d 'après le cadastre : a Labeurador , 1170-1202
(c.c.Agde, p. 128) : vineatn de Beuratorio, 1173-4 tibid.,
p. 131) ; de Abcurador [lire: Abeuradorï , 1183-1191 tibid.,
p. 91). Généralement occ. abeurador , abrevador « abreu­
voir pour le b étail» (ALF 3) ou équivalent fr. ; à
Félines-M., désigne une source qui ne tarit jamais et qui
dessert le village. 0 Rau des ABÉURADES (St-Nazaire­
de-Ladarez). Occ. abeurada, synonyme du précédent; cf.
LAVEYRADE.

abis ti) : v. VISE. abitar èla : v. la VITARELLE.
ABOLANIClS, ABONANEGUES : v. BOULIARGUES.

Mansum d'ABONAZ, 1218 (c. Magal. Il , p. 183), loc.
non ident. près de la Rouvière (Brissac) et peut-être à
identifier avec Saint-Abonnas (n. attesté par la tradition
orale à Agonès, suivant C. Marichy, 4.I.A) : I1UIIISi de
Bonas, 1270 (c. Magal. Ill, p. ]24). Peut-être domaine
gallo-romain: gentilice lat. Aponius + suif. prélatin -atis ;
pour Il notant 11 palatal v. Grafstrôm, Etude sur la
graphie, pp. 211-3. Pour l'aphérèse d'A-, cf. Ganges,
Guzargues, Vias , etc.

ABORLES: v. BOURLES.

Les ABOURENS (St-J ean-de-Ia-Blaquière). EtYIU.
obscure : un rapport avec le n. du tènement voisin, la
serre de Bourles, est possible.

*L'ABOURNADAU (St-Paul-et-Valmalle) : l 'Arbou­
naraud (carte d 'ION) ; pron. abumadou. Dérivé, avec
suff. -ador (> -adaui, de l'occ. abornar «Iimiter »,
allusion à la situation de cette hauteur à la limite des
communes de St-Paul-et-Valmalle, Aumelas et Cournon­
terral. 0 Les ABOURNIÈRES (Roujan). I.d. près de
la limite communale. Dérivé du même terme avec suff.
collectif -ièra. 0 La BO URNIÈS (Pouzols). Variante
masc. du même terme, avec mécoupure l'aborn-> la
born-. Cf. BORNAOE.

*Le s ABRALOUS (Autignac) : les Abrasous (carte
d 'ION) ; pron. lus abralus. Etym . obscure.

Le Jardin d 'ABRAM, maison, anc. moulin d 'A.
(Puisserguier). Font d 'ABRAM (Courniou). Del'ois
d :4BRAN (St-Jean-de-Védas) en 1668-9 (BNDM, ap.
FD. III. 174). ABRAM At/ARTIN, f. (Marsillargues) en
1770-1 (Cassini). N . de baptême ou de famille.

Les ABRASOUS : v. ABRALOUS. L'ABREUVOIR,
ABREVADOU : v. ABEURADOU. .

Bois de l'ABRIC (Viols-en-Laval). LABRIC, ruine
(Cambon-et-Salvergues), avec art. déf. agglutiné. Occ.
"bric « abri» (ALF 4) ~ cf. FOLABRIC.

ABRfLLANfCfS : v. BOULIARGUES. ABRIN­
HACO : v. BRIGNAC.

Pont de l'ABUS (St-Jean-de-Fos) . L'orthographe
actuelle représente presqu e certainement une altération.
Etym. obscure; cf. l'occ, bus (fém.) « haie ou age, pièce
de la charrue, dans le Var» (TdF).

Source de l'ABYSSE : v. VISE.

Les ACACIAS, maison (Béziers), d 'où Rail des A.
(Béziers - Villeneuve-lès-Béziers). Les ACACIAS (Vias) .

Les ACANALS : v. CANAL.

L 'ACOULAT (Vendémian), Occ acolat « ou vrier qui
fait partie d 'une troupe de travailleurs ».

Les ACQURALS (Autignac) : pron. lus akürals.
Etym. obscure. 1

Ecclesiam de ADA VO, 1228 (Germain, Maguelone,
p . 203) , anc. égl. qui se trouvait prob. à Montpellier:
prior de Adau, 1250 (c. Magal. II, p. 680) ; ecclesie de
Adavo, 1276 (c. Magal. III p. 242) ; ecclesia de Adavo ;
Beate Caterine de Marcilia, vel de Ada vo. 133] (c. Ma­
gal. V, pp. 259 , 291). N. de personne lat. Atavus.

ADAZNEGUES : v. (2) AUSSARGUES.

ADEILHANO. 1636 (FD : ACLB), anc. n. de St
Marcel, h. (St-Pargoire) : villa Adillano, 990 (HGL, V,
c. 318 : L. Noir. p. 53) ; parrochia S. Marcelli de A vellano
[lire: A dellano] , 1037 (HGL, V, c. 431); parrochia S.
Marcelli de At/el/allo, 1137 (c. GeU. , p. 402) ; de Adiliano.
1155 iibid., p . 436); sacerdotis de At/dl/allo . ] 168
(c.Valmagne, n ll 137) ; l'il/a de Adellano, 1171-2 (c. Guil. ,
p. 740 : HGL V, c. 1179); cappellano... de Adelian O.

1174 (c. GeU., p. 474) ; de Adellano, 1187 (HGL. VIII ,
c. 389); parrochia Adillani. 1200 (c.Valmagne, n- 598) ;
ecclesiam S. Marcellide Adeliano, 1201 (L. Noir, p. 499) ;
mansum de Adilano. 1201 (c. Guil ., p. 479) ; decimaria
S. Marcelli de Adelia Il 0, 1204 (c.Valtnagne, nv 600) . de
Adellano, 1208 (c. An. , p. 226) ; de Aldellano, 1220 (c.
GeU., p. 510 ) ; Adeliano. 1323 (CRDP, p. 133): Adel­
hano, 1361 (pouillé) ; Dalhano, fin du 14t: s. (pouillé) ;
de Adelhano, 16c s. (FD : RAC): SI Martial d'Ade/hall,
1571 (RDB). 0 .D. d'AYDE, chapelle (Cazouls-l ès­
Béziers) : capellam S. Genesii de Adiliano, vers] 182 (G.
christ. VI , inst. c. 88) ; Adelhanum, 1190 (c. Fontc. , 16
rv) ; in castro de Casulis et Adelhano, 1200 iibid. . 36 ru) :
de Adeliano, 1323 (CRDP. p. 25) ; de Adeilhail0, 1361
(pouillé) ; de Adalhano, fin du 14c s. (pouillé); esglise
d'Adeilhan. 1540 (RAAC. p. non numérotée); l 'esglise
N. Dame d'Adeilhan, ]608 (c. Fontc. , 185 vol : château
de Dei/han, 1759 (FL. 12. 210). Domaines gallo­
romains : gentilice lat. Atilius + suff. -anum. A
Cazouls-lès-Bi, l'évolution anormale Adelhio > Ayde
s'explique par l'attraction paronymique du n. commun
aide .

ADfANO : v. DIO.

ADISSAN. commune (canton de Montagnac) :
parrochia S. Adriani de Adiciano, 1175 (c. An. , p. J07) ;
de Adissano, 1323 (CRDP, p. 132) , 1361 (pouillé) , 1536
(G. christ. VI, inst. cc. 390 , 394); Adissan, 1571 , 1590
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(R D B 1643 ( avalier), 1708 (De li le), 1740-60 ( L. 8.
285 rv) 1770-_ (Cassini); A dissans, 1740-60 ( i, 8.
236 r-). 0 L'ADISSE qu artier du village de Mont­
p yro u , COmlTI Une (canton de Gi gn ac ) : vil/a Adi 'il l/w.
9 5 ( . Gell., p . 25 . villa que vacant diciano. 96- 103 1
(c. n., p. 2 5 . villa Adiciano, er 1 5 c. GeU.. p. 7) .
l'il/a que vacant Adicianum, 1060-107 iibid. , p. 30)'
eccle ia . ortini de diciano. .. lib castro qu d vocatur

îontem Petto uni, 1077-1099 tibid. , p. 151 : in territorio
dicianO. 1097 i ibid. . p. 149) ; in terminio castelli
îonti p trosi. 'ive ville Adiciani, 12e • c. n. p. 303 .

supra Adiza, .d. (c. An. p. 309) : 'parroc/lia . urtini
de diciano, 1123 (c. Gell. p.304 1130 tibid.. p. 306) .
de Adiszan, après 1162 (ibid., p . 421 ) . «à la onta ine
d 'Ad i an» 1480[1783] (RCIG, ..1732) : la Dysse
(ca da ure). Domaine gallo-romain : gentili e lat. tisiu
+ uff. -anum.

L ADOUS : v. DOUCH.

LADRE H , maison (Fraisse) : la Drech, 1773-4
(Cassini). L 'ADRECH, ruines (Castanet-le-Haut).
L'ADR ECH (Villespassans) : la combette de l 'adrech,
1743 (compeix, ap. FD. IV. 48). L'ADRE H (A ène ;
Joncels' Olargue s ; Roquebrun). Rau de l'ADR ECH
(Rosis) . L'ADRECH DE PARROUJO (A ène ). Les
ADRE 1 S (Les Aires). Etym. Oc c. adrech « lat.
populaire ad directum ï « cô té d 'un terrain exp é au
ud » ( LLOr,I 72).0 LADRECH , maison (Le Souli é).

LADRECH ( erreries-de-Mou an). M êm e terme
a ec art. déf. agg lutiné. 0 La DR C H L C ros. Rau
de la DR H (La Caunette). éco upure l 'adrech > la
drech . 0 Coste DR ' C H E (Le Bou qu t-d 'Orb ). Alté ra­
tion de 1adj. fém. adrecha « exposée au ud ». Cf. Roc
de l ADRES .

arrièr A D R IE (Servian) . Tire n n. d St d rie n
f. à en . 5 0 m . ers le nord. 0 L' DRIE E. f.
( oulobre). . de femme .

Le FF IÈ, f. ( aga las) : Bernardus d Ajj'a-
niano ; Petrus de Affaniano, 1170 (L. ir , p. 32 1) ;
villa de Affaniano, 1206 ADH , ap. H .Barthés, Saint­
Geni ès-de-Fontédit, p.53 ) ; Raimundus de Affaniano, 1201
c.Va lmagne n° 615) 1210 (H G L, VIn, . 60 1 . Petrus

de Affaniano, 1230 (G. chri st. VI. in 1. c. 155) : Augerius
de Affaniano, 1271 (HGL, VIII , c. 1744) , 1293-4 (c. ville
Lod ., p. 94) ; dominis Augerio de Affaniano. 1290
(Doat 72. 90 VO) ; Affaniano, 1323 (CRDP, p. 126) ;
rector de Affanhano, 1351 (pouillé) ; de Affaniano, 1361
(pouillé) ; de Affanhano, 16e s. (FD : RAC) ; Affanhail.
1571 1585 (ROB) ; de Affaniano, 1636 (FD : A LB) ;
Affagnian. 1770-2 (Cassini) ; domaine d 'Affagnan ou
Affagn iez, 1866 (Carou, CRDP, p . 126 n. 6) ' Saint­
Offinian , 1894 (A. Fabre, Hist. : de R oujan. p. 189).
Domain e ga llo-ro m ain : gentili ce lat. Afiniu + uff.
-anum . a subi l'attraction paronymique de l'ccc. afa n
« tra ail pénible » et prob. d afanier « homme de peine »
(L PSW) · ur d 'autres cas de l'é olution -an > -é.

. RIO VI p.131.

AFFRIE.

' G L (S) : . AGAU. A GA TICO : . G G ES.
AGAS AGASSES : . AGAST.

L G ST, ru in au -de-la-S Ile ) : Illas de la Ga t.
1365 ADH G3447 r-34 ap. F . Lamber t. L B. p .15),
1655 co rnpoix, ap.id.ï ; le Gast. 1668 ADJ G 1148,
r- 451 , ap.id.ï : la Ga 1. 1774-5 Ca ini). L'AG ST Le
Ri es . Berger ie de G S, f. ontbaz in . Serr e d
l'AGAS ( lar et - "' er rières-Ies-Verreries). Rau d la
Combe de l' AST (Brenas . 0 L s G ASS S
(Nis an-lez-E n rune) : cf. l'. glissai; l 'Agassat, 1691
(compoix IIp . D . IV. 27 28) . Les AGASSES (Aume­
las). Cap de AGASS ES (Combes). Les AGAT HS
(Lunas) : pron. « agatse » (EJN). Etym. Occ. agasït)
« érable de Montpellier (acer m onsp essulanus) » (AL­
LOr,I259), terme d 'origine grecque (FEW 1, p.11 ;
XXIV, p.276) ; plur. simple à Lunas; plur. redoublé à
Nissan. à Aumelas et à Combes. 0 LAGAS (Aniane) :
plana qUOiI dicitur Aguast " tertninio de Laguast, .d.
[12e s. ?] (c. An ., p. 293) ; [tènenl el1t] de la Gast, 1668-9
(BNDM ap. D . III. 155). Rau de LAGAST (A vèn e).
Même terme avec art. déf. agglutiné. 0 Del LA GASSOV
(St-Maurice en 1643 (co rnpo ix, ap. FD. IV. 39) . A as
+ suff. dimin . -on. 0 Pioch LAGASTIÉ (Pi gn an ) en
1668-9 (B DM IIp. D. TIT. 171, 173). Agas + uff.
collectif -ièr. 0 Le G ST ~ D ES (M onto ulieu). (A)gas(t)
+ uff. co llectif -èda.

L AG (Balaruc-l - ieux - Pou sa n) : terroir de la
Gall, 164 5 c m poix de Balaruc) . le Gall. 1 _ ( abr
Hist. de B.-le. -B., p . 10 . l e AGAUX andillargue).
La GAU èz : ad ga l, 1149 , 1_09 cc.Ag de nU. _61
262 . Donne on n . au Chem in d 'AGAOU . 0 AI ap
dels A GAL , 1150-120 cc. gde n° _81 ), loc. no n ident.
à a r ei1lan : a Portala aIs ga ls loc.cit. . Loco vocato
als A GALS, 1 17 c. aga l. IV p. 274 , loc. non iden t. ,
prob. au ' en iron s de ac quières. Trivium de la.
A GALS, 1332 (c. Magal. p . 396 ), loc. non iden t. aux
en iron s de a teln au-Ie-Lez. Anc. occ . agal. agau
« lat. aqualemï « canal , conduite d 'eau » ( abr
AHRDR pp. 474-5) ; cf. predictas tres rompudas sive
agals. 1179 (L. Noir, p. 380).

AGDE, commune, ch ef-lieu de canton et siège d 'un
ane. évêché: 'Aya e ll 1er s. ap . J.-C. (Strabon, IV. 1.6) ;
iuxta Agathon (M A.: achathan), l eI" s. (Pomponius
Mela , Il, 5) ; 'Ayae '1 rroÀlç' 'Aya e f), 2e s. (Ptolomée,
Geographia II . 10. 2, 21) ; Agatha. vers 678 (HGl, II ,
c. 21) : Agat en ..Agathem, 752 iibid. , cc. 7,25) ; ecclesiae
S. Mariac de Agathe, 824 cc .Agde, n° 50) ; infra Agath e
civita te : ad Agathen civitatem, 885 iibid. . n° 3 19)' in
Agath e cil itate. 93 6 iibid. , n° 329) ; sede de Agade, 961
(H G L, V, c. 242)' civitate qua e vocant Agatham. 990
(L. oi r p . 54: HGL, , c. 318): de Agde. 110 7 HGL
V c. 803) . Agde e godez. 1118 iib id.. c. 867)' Acde
e Agadez, 11_9 ,ibid., c. 958); ad. Agde, 1168 (c. al­
magne n° 398 ; S. urie de Agde: hospitali de A de,
1172 (cc . gde, n° 27 ; in ten ninio de Agde. 1197 iibid..
n° 7 1 . in terminio . Petri de Agde, 120_ ibid. , n° 7 ).
l ille de Agatha. 1337 (HG L X, c. 768 ; les habitan t.
d 'Agde. 141 t ibid. , c. 1991)' Acde. 1424 A IlIl. du idi
X II p.524) 1427 ibid. , p. 528): Agde. 1454 (A l11l. du
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Midi XVIII , p. 199), 1570 (l ' Escluse) , 1613 (la Guillo­
tière) , 1622 (Le Clerc), 1626 (De Beins), 1643 (Cavalier),
1708 (Delisle), 1740-60 (FL. 8. 286 vol, 1771-2 (Cassini),
prone ate . Donne son n. au Cap d'Agde, au Grau
d 'Agde', q.v. , et au Rocher d 'A. Etym. Adj . fém. grec
'aî'ae~ «bonne » ; le n. entier a pu être 'Arae~ T\JX'l
« bonne fortune» (suivant le témoignage indirect
d'Etienne de Byzance)+ ou 'A"(a e ll rroÀlç « bonne ville»
(suivant une des attestations de Strabon, cf. nos formes
de 884 etc .). 0 Le n. d'Agde fournit l'adj. ethnique
agatens «Agathais » /datens [= d'Atens] suivant ALF,
carte 111), appliqué à ses habitants et à sa région :
Agathensem. 788 (HGL, II, c. 55) ; comitatu Agatense,
824 (c. Gell., p .231 : HGL, II , C. J45); civitatis
Agathensis ; territorioAgathensis, 824 (c.e. Agde, p. 57) ;
in pago Agathense, vers 848 (HGL, II , C. 279) ; selle
Agathensi ; in Agathense civitate, 872 iibid., c, 369) ;
Agadez, 1118 (HGL, V, c. 867) , 1129 iibid. , C. 958) ;
Aguades, 1408 (Mélanges Henri Guiter, pp. 472 , 473).
Cf. Pioch à GARÈS. L'usage moderne hésite entre
agatens et agatenc.

AGEL, commune (canton de St-Chinian) : alodia...
de Agel, vers 1182 (G. christ. VI, inst. c. 88) . S. Petri
de Agello, 1303 (c. Magal, III , p. 999) ; de Agel/o. 1344
(Arch. munie. Pézenas), 1351 (pouillé) ; S. Apolit d'Agel,
1547 (FD : DTH annoté) ; Agel. 1599 (Sahuc, ISAC,
p. 76), 1643 (Cavalier). 1740-60 (FL. 7. 612 ; 8. 288 r-),
o St-Martin-d'AGEL, f. (Magalas) : in Agel/o. après 1010
(L . Noir, p . 63); de S. Martino de Agel/a, 1323 (CRDP,
p. 128) ; rectorS. Martini de Agel/o. 1351 (pouillé) ; Saint
Martin entre deux Aigues. 1529 (HGl, XII c. 479) ; St
Martin d'Agen (.\'Ü~, 1571 (RDB) ; d'Agel/o. 16c s.
(FD: RAC); de Agel/o, 1636 (FD : ACLB) ; St Martin
d'Agel. 1770-2 (Cassini). Lat. agellum «petit champ »,
terme désignant le plus probe un défrichement de
l'époque gallo-romaine.

L'AGENCE, maison (Sète). Tenue fr.; cf. JANTE.

N .D . de l'AGENOUILLADE : v. NOTRE DAME
(1).

AGNAC, h. , le Truc d'A. , Bassin d'A. (Fabrègues) :
bovaria de Anaco, 1228 (Germain, Maguelone, p. 203);
/oco vocatoAnhiac. 1269 (c. Magal. III , p. 119) ; tnansum
meum vocatum de Anhiaco, 1299 tibid., p. 862) ; 171anSll111
meum de Anhaco, 1319 (c. Magal. IV, p. 404) ; Agnac}
1626 (De Beins) ; Métairie d'Agniac, 1668-9 (BN DM ,
ap. FD. III. 158) ; Aignac, 1770-2 (Cassini). Domaine
gallo-romain : gentilice lat. Annius + suff . -ae11111. Cf.
AIGNE.

Le Devois des AGNEAUX (Aumelas), Devois des
AGNEAUX (Cournonterral; St-Bauzille-de-Montmel).
Devès des AGNELS (Assas). Occ. agnèl « agneau»
(ALF Il). 0 Le Plo de l'AGNEL (Le Bosc). Le Roc
d'AGNEL (Lamalou-les-Bains). Serre ANIEL (St-Na­
zaire-de-Ladarez). Plus probe n. de famille Agne/ que n.
commun.

Combe d 'AGON (Minerve) : la serre de c0171be
d'Agon. 1657 (cornpoix, ap. FD. IV. Il). Pourrait
représenter une variante du n. de famille Agou ou
remonter directement au n. de personne germanique
Aco, Aggus (v. l'article suivant).

AGONÈS, commune (canton de Ganges) : vicaria
Agonensi, 899 (c. Magal. 1 p. 5).; vicaria Agonesi, vers

922 (HG L, V, C. 146); vigariu Agonense. 926 (c. Gell.,
p. 65) ; castro Agonensi, 928 tibid., p. 66); vigaria
Agonense, 958 (ibid.. p . 67), 999 tibid.. p. 16), vers 1005
iibid., p. 6), vers 1070 tibid., p. 61) ; vigaria Agonensi,
vers 1070 iibid., p. 62) ; de S. Saturnini de Agonesio ;
de Agonesio, s.d. [12e s.?] (c. Magal. l, pp. 53, 58) ;
parrochia S. Baudilii el S. Saturnini, 1218 (c. Magal. II,
p. J87) ; mansi de Agones, 1258 (c. Magal. III. p. 1107) ;
manSOI'UnI d'Agones..., 1273 tibid., p. 188); versus
Agones. 1275 iibid., p.217), 1289 iibid.. p. 411) ~

parrochia S. Saturnini de Agonesio, 1288 iibid.. p. 286) ;
valle de Agonesio, 1304 iibid., p. 1018), 1123 (c. Ma­
gal. IV, p. 622) ; ecclesie S. Saturnini de Agonesio, 1332
(c. Magal. V, pp. 389,392) i prior S. Martini de Agonesio,
1392 (pouillé) ; S. Saturnini de Agonesio, fin du 14e S.

(pouillé) ; Agames, 1520 (Germain, Le Temporel, p. 89 :
identification incertaine, pourrait représenter une altéra­
tion d'Aganges = Ganges) ; de Foresio (sic), 1529
(ROM); de Agonesio, 1536 (G. christ. VI, inst. C. 391),
1550 (RDM) ; Agones. 1648 (Cavalier) ; Agounès, 1668-9
(BNDM, ap. FD. III. 155)' Agonn és; Agoun és ou
Agonnès, 1740-60 (FL. 8. 257 r-, 295 r-) ; Agones, 1774-5
(Cassini). Dérivé, avec sufT. adj . lat. -ensem, de l'anc.
n. de la loc. voisine: nemore vocato de Agone .. montem
seu podium de Monte Agone sive S. Vincentiani .. in
parrochia S. Vincenciani de Monte Agone, et in parrochia
S. Saturnini de Agonesio, 1288 (c. Magal. [II , pp. 385,
386). L'importance croissante du village au haut Moyen
Age aura fait attirer sur lui le n. de la vicairic
carolingienne fondée autour du lieu primitif Agone :
exemple comparé par J.-P. Chambon, RliR 63 (1999),
p. 62 et n. 36, à celui d'Issarles (Ardèche). N. d'homme
gaulois Aco (Holder l, C. 31) ou germanique, Aco} Aggus
(Morlet l, p. 22) , employé sans suff. ~ il pourrait s'agir
également d 'une altération du gaulois acaunum, agau­
num (Dottin, p.224).

AGOUT, rivière (Cambon-et-Salvergues - Fraisse ­
la Salvetat - dépt. du Tarn) : fluvium qui dicitur Aquotis
(var. : Aguotisï , 819 ou 820 (c. An., p.50 : l-IGL , II,
C. 124) ; Agotum, 858-863 (ap. Nègre, TCR, p. 144) ; la
rivière d'Agout. 1556 (Hechtel, PHC, IX, p . 198) ; Agout
R., 1770-2 (Cassini). Dans la commune de Cambon-et­
Salvergues, cette rivière donne son n. au Rec d'A ., f.
près de sa source (Rec d'Agout. 1770-2 (Cassini», à Pont
d'A., h. (Pont d'Agout. 1770-2 (Cassini» et à AGOU­
DET, h. : Agoudet, 1680 (Bechtel PHC IX, p. 228) ;
la Metherie d'Agout/et. 1694 (compoix d'Olargues) ;
Agoudet, 1770-2 (Cas sini» , avec su fT. dimin. -et. Ce n.
remonte plus probe à une forme lat. "aquotem, dérivé
d'aqua, qu 'au bas-latin "ad-guttum «canal, égout»
proposé par Nègre (loe. cit.) 0 Rau d 'AGOUDE
(Babeau-Bouldoux). Variante fém . du même terme. Les
AGOUTIS (Montady), source pérenne au pied du Pech
d'Ensérune. Dérivé du même terme avec suif. -is.

Rau d 'AGRAS (St-Saturnin) : Agaras, 18e s. (ap.
Combarnous, RIO XXIX, p. 104) ; n. auj. inusité. Etym .
obscure.

Mas d 'AGRE, ruines (St-Guilhem-Ie-Désert) : villarem
quem vocant Agre. 1Oc: ou Il e S. (?) (c . Gell. , p. 5 : HGL,
II , C. 69) ; de Agro, après 1162 (c. Gell. , p. 421) ;
t ènement d'Agre, 1748 (ap. Berthelé, AVM, V, p. 70);
prone agre. A donné son n. , dans la même commune.
au l.d. le Pont d 'A . et à MONTAGRESSE, hauteur:
Rocher de Mon/agrès .. plan de /os palus de Montagre s,
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vers 1400 (compoix) ; Montagres, 1748 (compeix). a
Mas d'AGRÈS h. , Côte d 'A. (La Boissière) : manso de
Agres, s.d. [12e s. ?] (c. An. , p. 441 ) ; mansum d'Agres,
1204 (co An. , p. 443) ; le vil/age de Dagres, 1740-60
(FL. 7. 95); Dagres, 1770-2 (Cassini). L 'hypothèse de
Berthelé, op. cit., p.73, selon laquelle ces n. remonte­
raient au lat. acer « érable» nous paraît inadmissible.
Ces n. tirent plus prob. leur origine du lat. ager au sens
de « champ cultivé », Le 2e élément de Montagresse. qui
paraît correspondre à un adj. lat. *agerense(m). remonte­
rait également à l'époque gallo-romaine.

Fonte AGRICOLE: v. FONT (XI).

Les AGRINÈDES (St-Jean-de-la-Blaquière). Etym.
Dérivé, avec suff. collectif -eda. d 'occ. agrena «pru­
nelle» : «lieu planté de prunelliers (prunus spinosaï»
ou d 'un arbuste semblable (v. Fabre, AHRDR, pp. 323­
4). a La GRINASSE (St-Maurice) . Rau de la GRU­
NASSE (Prades-sur-Vernazobre). Synonymes du précé­
dent , avec suif. -assa à valeur collective ; mécoupure
l 'agrina ssa > la grinassa. a Roc de la GRINASSÈDE
(Les Aires) : nu/sage de la Grimassede. 1680 (minutes
notariales, d.p. M . Bechtel). Autre terme synonyme ,
dérivé du précédent avec deuxième suff. collectif ou
directement de l'ccc. egrenas «prunellier» (TdF) ;
mécoupure l'ag- > la g-. a Roc des AGRUNEL­
LASSES (La Vacquerie - St-Guilhem-le-Désert). Occ.
agrun èla «prunelle » (ALLOr,I,205) + suif. -ela et
collectif -assa. Cf. LAGRINE.

Les AGRIOLES (Campagnan). Prob. variante dialec­
tale d 'occ. agri àta« cerise aigre» (Rostaing, RIO XXIV,
p. 112)' ALLOr,I ,279.

Roc des AGRUNELLASSES : v. AGRINÈDES.
AGUILLOU(S), l'AGULIOU : v. AIGUILLE (1).
AGUSANIClS, A GUZANIClS, etc. : v. GUZARGUES.
AGUT: v. MONT (XI), (2) PEYRE (XV), PIOCH (lX),
ROQUE (XV).

AGUZE : v. la GURE.

L'AIGARELLE : v. AlGUE (II).

Ro c de l'AIGLE (St-Andr é-de-Buèges - Sr-Jean-de­
B.) : Ro c de Laygle .. de l'Aigle. 1829, 1835 (cadastre
ap. F.Lambert, NLVB. pp.49-77). Roc de l'AIGLE
(Gigean). Rocher de l'AIGLE (Mons). Saut des
AIGLES (Argelliers). Podium A G ULHARIUll1. 1248
(c. Fonte. , 62 ro), loc. non ident. aux environs de
Cessenon. Ces n. représentent plu s prob. une altération
de l'occ. agu/ha « lat. populaire acuculaï «aiguille,
rocher aigu» que l'occ. eg/a , ecla. eigla (ALF 13) ou
son équivalent fr. aigle.

AIGNE, commune (canton d'Olonzac) : « terroir
d'Aignan », 1284 [1746] (Sahuc, AESP II , p. 196) ; versus
Anhanum, 1318 (Bibl. Nat., Ms. lat. 4114, 26 v") ~ rector
de Anhano, 1351 (pouillé); de Anhano 1398 (Archives
communales, ap. Sahuc, DTSP, p. 132) ; Aygnan. 1518
(RDSP) ; lieu d'Aigne. 1599 (Sahuc, ISAC, p. 74) ; Aigne.
1643 (Cavalier), 1644 (Sahuc, ISAC, p . 80) ; A) Ile. 1747
(Sicard, p . 175) ; Aigne. 1740-60 (FL. 8. 288 r-) , 1770
(Cassini). Domaine gallo-romain : gentilice lat. Annius
+ suff. -anum ; sur le recul de l'accent, v. RIO XXVI,
p. 133. Cf. AGNAC.

Les AIGUARELLES : v. A.IGUE (II).

L'AlGUE, f iU (St-Pons) : Laigue, 1773-4 (Cassini).
Rec de l'A YGUE (Castanet-le-Haut). Pioch d'AY
(Balaruc-les-Bains). continuant de Aquis , s.d. [12e s. ?]
(c. Magal. l , pp. 52, 58) ; apud Aixs, 1226 (c, Magal. II ,
p. 373) ; ecclesiam de Aquis, 1228 (Germain, Maguelone,
p. 203). : decimaria S. Marie de Aquis .. ecclesiam de
Aquis ..orto de Aquis, 1246 (c. Magal. II , p . 628) ; Moleria
de Aquis .. decimaria Beate Virgini s de Aquis, 1257 iibid. ,
p. 794) ; ecclesie Beate Marie d'Aix, 1272 (c. Magal. III ,
p. 144); prior ecclesie de Achis .. de Aquis, 1292 (ibid..
pp. 488, 490) ; in aquis et tot stanno nostro Ayguyes. 1293
(ibid. , p. 597) ; stagni Aygues .. stagnum AJ gues confron­
tatur .: cum terra Beate Marie de Aquis, ]295 tibid.,
p. 687) ; stagnum quoddam, vocatum vulgariter Ayges ;
stagnum Aygues, 1301 iibid. , pp. 901, 918); ecclesiam
Beate Marie de Aquis .. Molherias de Aquis , 1303 (ibid..
pp. 975,976) ; Beate Marie de Aquis, 1324 (c. Magal. IV,
p. 624) ; prior de Aquis .. crucem vocatem de Aquis. 1331
(co Magal. V pp. 287 ,319,353); de Aquis, fin du 14c S.

(pouillé), 1529 , 1550 (RDM) ; beatae Mariae de Aquis,
1536 (G. christ. VI , inst . C. 391); N.D. d 'Aix , 1770-2
(Cassini). Le n. du stagnum Aygues médiéval, s'étendant
de Balaruc à Sète , est continué auj. par l'Etang des
EAUX BLANCHES (Sète). Etym. Occ. aiga « lat.
aquamï « eau» (ALF 431 432) . A Balaruc-les-Bi, il s 'agit
du locatif-ablatif plur. aquis « aux eaux », allusion aux
sources thermales de Balaruc. Aiga fournit les dérivés
et composés suivants (cf. AUBAIGUES, BÉULÉGOU,
BrOU-L'AYGUE, Fontaigous, S.V. FONT (XII) ; pour
d 'autres termes probe dérivés du lat. aqua, V. AGAU ,
AGOUT, AIGUILLE) :

(1) Le Puits des LIGUIÈRES, source artésienne
(Dio-et-Valquières). Rau de la LIGUIÈRE (Rouet) .
Altération d 'anc. occ. aigu èra « vase à meure de l'eau,
évier» (Levy, PDPF), avec art. déf. agglutiné; cf. portale
de Porta AYGUERIA, 1292 (c. Magal. III, p.487), à
Balaruc. Il pourrait s'agir aussi d 'un dérivé, avec suff.
collectif, de l'occ. iga « ravin» (v. ÈGUE).

(II) L 'AIGARELLE, rau (Fabrègues) . a Les AIGUA­
RELLES. ril U et quartier (Montpellier) : cum Agarella.
1161 (c. Silvanès, p. 361) ; ad Aygarelam nigram ; dicta
Aygarela, 1272 (c. Magal. 111, p. 149 ; cum Aygarella,
1308 (c. Magal. IV, pp. 89,90.91) ; ad Aygarellam, 1332
(c. Magal. V, p. 395) ; versus Aigarellam, 1374 (Germain,
Etudes Arch. II p. 133) ; le chemin des Avgarelles. 1536
(A VM , VII , p. 359) ; aux Agarelles, 1639 tibid. , p. 17) ;
fossé ou ruisseau nomm é des Aygarelles, 1820 (1.­
P. Thomas, Mém . hist. sur Montpellier, p. 365). a Pont
des AIGUERELLES (Mauguio), continuant territorio
de Aygarella. 1312 (c. Magal. IV, p. 194) ; in territorio
Ayguarelle, 1320 (ibid. . p. 454) ; probe à identifier avec
Aigavers, Aygavers, 1225 (co Magal. II , pp. 280, 281).
Anc. occ. aigarela «conduite d 'eau» (Levy, PDPF);
cf. eigaro « petite eau , petite quantité d 'eau» (TdF) ;
V. aussi (1) GAREL.

(III) AlGUE BAGNADE (Aspiran), l.d. avec ci­
terne. Occ. aiga banhada, allusion à un terrain toujours
mouillé.

(IV) Rau d 'A YGUES-BELLES (Cambon-et-Salver­
gues) : rec d'Ayguesbelles, 1556 (Bechtel, PHC, IX ,
p.200). Rau d 'AIGUES-BELLES (Cazouls-d 'Hérault ­
Nizas). Occ. aigu b èla. sans doute au sens d '« eau
abondante ».

(V) Rau de 1AYGUE BLANCHE (Cassagnoles).
Occ. aigu blanca « eau blanche» . cf. Étang des EA UX
BLANCHES, AUBAIGUES.
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(VI) AlGUE BONNE (Vic-la-Gardiole). Rau de Bonne
AYGUE ou de BONNAIGUE (St-Martin-de-l'Arçon);
la Bonnaigue ; al Rec de Bonnaigue, 1667 (compoix);
pron. bunajgo. Occ. aiga hona « bonne eau ».

(VII) Rec d'AIGUECADE (Si-Chinian). Tire prob.
son n. du Cade, anc. I.d. à Cébazan : v. CADE.

(VIII) Col de l'AYGUE JOLIE (Rosis). Occ. aigu
+ adj. fr.

(lX) LOell111 qui vocatur AQUA MOR TUA. 1179 (L.
Noir, p. 378), anc.l.d. près de St-Pierre (8éziers) : 'honore
nostro de Aqua mortua, 1216 iibid., p. 540). Latinisation
d'occ. aigu 111or/a, sans doute allusion à un anc . lit de
l'Orb.

(X) Rau d'AYGUE NA y (M èze), Occ. aigu + occ.
nai « routoir, lieu où l'on fait rouir le chanvre »,

(XI) Rau d'AYGUE VAQUES, Pont d 'A.V. (Mèze) .
Occ. aigu vaeas « eau [des] vaches» ; peut-être altération
du nega vacas « noie vaches ».

(XII) AIGUES-VIVES, commune (canton de St­
Chinian) : alodia... de Aquaviva, vers 1182 (G. christ.
VI, inst. c. 88) ; Aquamvivam, 1262 (HGL, VII, c. 247),
1318 (Bibl. Nat. , Ms. lat. 4114 , 26 VO) ; AJgue vive, 1518
(RDSP); Aigues-Vives, 1599 (Sahuc, ISAC, p. 76);
Aigues-Vives-le-Roy, 1624, etc. (Sahuc, AESP, Il,
pp . 200 , 201); Aiguesvives, 1643 (Cavalier), 1740-60
(FL. 8. 288 r-) ; Aiguesvives-le Roy,' Aiguesvives le Roi.
1740-60 (FL. 7. 214, 612) ; Aiguesvives, 1770 (Cassini).
L'anc. déterminant se rapporte au fait que cette loc.
appartenait au domaine royal au moins depuis 1284
(Sahuc, AESP, Il, p. 196). 0 AIGUES-VIVES, h.
(Cabrerolles) : 111allSUS de Aquaviva, 978 (HGL, V,
c. 286); domicellus de Aquaviva ; loco predicto de
Aquaviva, 1357 (HGL, X, c. 1128) ; le village d'Ai­
guesvives, 1740-60 (FL. 7. 188) ; Aiguesvives. 1770-2
(Cassini). 0 AIGUES-VIVES, f. (Pézenas). Rau d'AI­
GUES-VIVES (Baillargues - Mudaison - Candillargues):
vil/ulis Aquaviva, vers 848 (HGL, Il , c. 279); InanSUI11
de Aquis vivis, 1161 (c. Magal. 1, p. 222 : l'identification
des deux premières références est incertaine) ; ad Aquam
Vi),{II1'1, 1176 (c. MagalllI , p. 1087) ; tnansum de Aquis
vivis. 1208 (Doat 72. 115 v", 120 vv) ; tenentento Aque­
vive, 1289 iibid. , p. 428) ; le pontil de l'Aiguevive, 166S-9
(BNDM, ap. FD. III. 163); Ayguevives,. Ayguesvives,
1740-60 (FL.7. 91); Aiguevives R., 1770-1 · (Cassini).
Donne son n. à l'AlGUE-VIVE, l.d . (Baillargues). 0
Source d 'AIGUES-VIVES (La Boissière) : in valle
Aquaviva, 829-840 (c. An., p. 195). R<\U d 'AIGUES
VIVES (Montpeyroux). AIGUES-VIVES, l.d. (Bessan).
o Fiscum de AQUAVIVA, 990 (L. Noir, p.49 : HGL,
V, c. 315), loc. non ident. aux environs de Nébian. 0
St-André d'AIGUESVIVES, 1760 (pouillé, ap. Carou,
GAB, p. 326) anc. égl. sur le territoire de Servian : de
Aquisvivis, 1323 (CRDP, p. 127); rector de Aquaviva,
1351 (pouillé) ; de Aquis vivis. 1361 (pouillé) ; St-Andree­
d'Aiguesvives 1571 (RDB); de Aquisvivis, 16c s. (FD :
RAC), 1636 (FD : ACLB). Etym. Occ. aiga vivo «eau
vive », désignation de sources abondantes et fraîches.

L'AlGUE LONGUE, Saut de l'AIGUES: v. ÈGUE.

L'AIGUILLE, rocher (Sr-Bauzille-de-Putois). Rau de
l'AIGUILLE (Mons). Les AIGUILLES, rochers (Co­
lombières-sur-Orb). Mot fr. , au sens de « sommet, rocher
aigu»; cf. AIGLE. 0 Les AIGUILLES, R,IU des
A. (Bouzigues). Les AIGUILLES (Vendres). De
AGULHA ..dicta AGULLA , 1268 (c. Magal. III, pp. 104,
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105), loc. non ident. aux environs de Mauguio. Etym.
Occ. agulha au sens de « canal, rigole », dérivé obscur
du lat. aqua « eau », croisé avec acu cula « aiguille ». Ce
terme donne les dérivés suivants :

(1) L'AIGUILLON (Bessan). L'AGUILLOU (Capes­
tang ; Quarante). L'AGULIOU (Corneilhan). 0 Les
AGUILLOUS (Laroque). Ad AGULIONES, 1152
(c.c.Agde, nv 257), identifié par Terrin tibid., p. 463, n. 6)
et Foreville (p.553) avec la Croix-des-Aiguillons (M èze) :
Agulions, Il 72 iibid. , n- 27 : identification incertaine).
Terra, que vocatur A GULIONEM, 1117 (c.c .Agde,
nv279) , loc. non ident. à Pinet ou à Marseillan. Cum
A GULLO, 1247 (c. Magal. Il , p. 635) , loc. non ident.
aux environs de Balaruc. Occ. agu/hon, plus générale­
ment au sens de « rigole» qu 'à celui de « terrain à angle
aigu» (cf. Nègre, TCR, p.308). 0 LAGUILLOU
(Cers). La GUILLOU (Abeilhan). Même terme avec
agglutination de l'art. déf. , et avec mécoupure. Certains
des n. de cette série pourraient représenter le n. de
famille Agulhon.

(II) Les AIGUILLÈRES (Pouzols). Per AGULLA­
RIAM veterem, 1272 (c. Magal. III , p. 150), auj. rue de
la Vieille-Aiguillerie (Montpellier). Occ. agulhi èra «ri­
gole d'irrigation ».

L'AILE DE BŒUF (Galargues). Altération du n. de
famille Aldebœuf, propriétaire de ce tènement.

AILLALOU (Puisserguier) : pron. ajalu . Etym.
obscure.

Bois d'AILLEN : v. ALHEN.

Roque d'AILLOS (Villespassans) : pron. rôkë dajès.
Prob. variante du n. de famill e Aillot.

AIMARD : v. AYMARD. La Roque AINIER : v.
ROQUE (1). La Grange de l'AIR : v. HERME.
L'AIRARGUES: v. LAYRARGUES.

L'AIRE (Assas ; Nizas ; Popian). Les Champs de
l'AIRE (Cazouls-d'Hérault). Fontaine de l'AIRE (St­
Paul-et-Valmalle). Montilles de l'AIRE (Sète). Roc de
l'A YRE (Fraisse). Rau de l'AIRE (Lieuran-lès-Béziers).
L 'AIRE JOUVENAL (Fos) . L'AIRE MARTY (Mons).
L'AIRE RA YMÜND. grange (La Tour-sur-Orb). AIRE­
VENTOUSE (Villeneuve-lès-Béziers) . AIRE VIEILLE,
h. (Colombières-sur-Orb). L'AIRE VIEILLE, ruine
(Camplong). L'AIRE VIEILLE (Ferrières-Poussarou).
L'AIRE DES BŒUFS, col (Av ène). L'AIRE DU
CASTEL (Vendémian). AIR E DE FRÉZAL, f. (Cazil­
hac). L'AIRE D'HENRIC (St-Gervais-sur-Mare). AIRE
DE SAINT MARTIN (Mauguio). 0 LES AIRES,
commune (canton de Si-Gervais-sur-Mare) : aux Aires,
1659 (archives familiales Benoît); des Aires; les Aires,
1740-60 (FL. 7. 179. 567); les Aires, 1770-2 (Cassini).
Donne son n. au Rau des A. et au Col des A. dans la
même commune. 0 Les AIRES (Beaulieu ; Garrigues ;
Lavérune ; St-Etienne-de-Gourgas). Las AYROS
(Ceilhes-et-Rocozels). Plo des AIRES (Dio-et-Val­
quières). Le Plan des AIRES (Mudaison). Rau d 'AYRES
ou d'AIRES (Tourbes) : cf. «lieu appelé à las Aires»
cité en 1533 (Pasquier, p. 306); Recdaire R. , 1770-2
(Cassini). Rau des AIRES (N.-D.-de-Londres - Brissac) :
cf. las Airas, 1289 (c.MagaI.III , p.414 : identification
incertaine). Serre des AIRES (Villespassans). Les
AIRES HAUTES (Olonzac). Les AIRES SAINT-
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JACQUES (Mauguio). AIRES VIEILLES (Lunel). 0
Ecclesiam S. Mariae de Nazareth, al. de AREIS, 1101
(G. christ. VI , inst. c. 82), anc. égl. au dioc. de St-Pons.
Las A YRES (Bessan) en 1699 (compoix, ap. Terrin,
p. 464 , n. 14) : condamina de Area , 1176-7 (c.e. Agde,
p . 32): campus de Area, 1202 iibid. , p. 372). Mansus de
AREA VETULA , vers 1140 (c. Gell . p. 415 ), loc. non
ident. aux environs de St-Martin-de-Londres : « le mas
d'Ayrevielle », 1407[1783] (RCIG, § 1548). Campus de
AREA, 1251 (c. Magal. II , pp. 693 ,695), loc. non ident.
à Montpellier. «À las A YRES », 1445[1783] (RCIG,
§ 2273) , loc. non ident. à St-Martin de Londres: « à
les Ayres », 1468[1783] iibid., § 2293); as Ayres,
1478[ 1783] tibid., § 2299). Las A YRAS (Lattes) en 1517
(AVM, VII, p. 358). AIREVIEILLE, 1517-1525 [1746]
(Sahuc, AESP II , p. 4), h. disp. à Riols iibid., p. 1, n. 1).
Cami de l'EYRA (Azillanet) au 16c s. (compeix,
ap. FD. IV. 6). Las AIRES ~ las AYRES (Paulhan) au
16e s. (compoix, ap. FD. IV. 3I). Camp de l'AIRE ~

l'AIRE Despuechs (Fozières) en 1642 (compoix,
ap. FD. IV. 24). Les AIRES (Candillargues), l'AIRE
(Castelnau-le-Lez ou le Crès), las AIRES (Gigean), las
AIRES (Lunel-Viel), le ca/Hp de l 'AIRE (Montaud) en
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 157, 159, 162, 165). Au
près de l'AIRE ,. au camp de l'AIRE (Claret) en 1743
(compoix, ap. FD. IV . 17, 20). Etym. Occ. aira < lat.
aream : dans un grand nombre des ex. modernes, ce
terme a évidemment le sens « aire, sol à battre les
céréales» (ALF 20) ; dans plusieurs des ex. plus anc.,
il a prob. celui de « terrain vague dépourvu de culture »,
« espace découvert concédé à un défricheur» (R. Sin­
dou, RIO III, pp. 181-4); Mills a relevé pour ce mot
le sens « gîte près de la bergerie» à Thezan-lès-B éziers ;
sur le sens « airelle », v. Fabre, AHRDR, p. 325. Avec
des suff., aira fournit les dérivés suivants :

(1) L'AIRETTE, maison, Lac de l'A . (Mons). Pas de
LAïREITE, rochers (Fozières - Saint-Étienne-de-Gour­
gas) : cf. l'Aire, 1642 (ci-dessus). R ,llI de l'AIRETIE
(St-Nazaire-de-Ladarez). Les AIRETTES (St-Chinian).
Les AIRETTES (Usclas-du-Bosc). Rau des AIROTES
(Félines-Minervois). Occ. aireta «petite aire petite
plate-forme ».

(II) L'AYROLE, faubourg (Graissessac) : Lairolle,
1770-2 (Cassini). L'AYROLE, sommet (A ène).
L 'AYROLE, sommet, Col de l 'A. (Fraisse) .
L'A YROLLE (Vieussan - Roquebrun) : pron. luz èj rals.
Col de l'AYROLLE (Roquebrun), à env. 5 km au sud-e st
du précédent. Col de l'AIROLE (Rosis). 0 Les
AIROLLES (Vic-la-Gardiole) : t ènement de l'Airole ,
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 176). Les AIROULES
(Sérignan) . Col de las AIROLLES (St-Geniès-de-Varen­
sal), L'AIROLLE (St-Étienne-de-Gourgas) en 1769
(compeix, ap. FD. IV . 34). Gee. airola, plutôt au sens
de « petite plate-forme, espace découvert» qu'à celui de
« petite aire ». 0 LAIROLE (Murviel-lès-Montpellier).
Même terme, avec art. déf. agglutiné.

(III) L'AIRASSE (Les Matelles). Dérivé d'occ. aira,
avec suif. -assa prob. à valeur péjorative.

AIRES : v. AIRE, HERME. Serre de Roque
AIROLE : v. ROQUE (XIV). Rau des AIROTES : v.
AIRE (1). Les AIROULES : v. AIRE (II ). Les AIRS:
v. HERME.

Villam de AISSADANEGUEZ 1194 (c. Magal. l,
p. 411) , anc. n. de Beaulieu, commune (canton de

Castries) : de Ayssadanicis, id est de Bello Loco , s.d.
[12e s. ?] (ibid. , p. 54) ; S. Petri de Aissadaniers .. ecclesie
S. Petri de Aissadanicis, 1211 (c. Magal. II. pp. 84, 85).
Domaine d 'époque gallo-romaine: prob. variante avec
métathèse du n. d'homme grec 'AOTOKIOÇ + suif. -anicis ;
sur l'apport grec dans la toponymie des en irons, cf.
BÉRANGE.

N.D. d'AIX: v. AlGUE.

AJOUGADOU (Lunas) : Jougadou (cadastre) ; pron.
zugadu. Rocher de l'AJOURADOU (St-Guilhem-Ie­
Désert) : pron. lu tsuradu. Variante dialectale d'occ.
chorrador « lieu où les troupeaux se reposent à l'ombre
aux heures chaudes de la journée ».

L'AJOUSIÈRE : v. EUZE (V).

Les AJUSTANS, l.d . au confluent du Brian et du
Rieussec (Vélieux) : pron. luz a~ust'i1ns , lus prats das
azustans. *Lous AJUDANS, confluent de la Vèbre avec
l'Agout (La Salvetat) d 'après la tradition orale : pron.
luz azudans. Participe pré sent substantivé du verte occ.
ajustar. au sens de « confluent» cf. les Ajustons (Lozère)
au confluent de la Colagne avec le Lot et d 'autres
exemples apparentés (v. J .-P. Chambon, Revue de
Linguistique Roman e 52(1988), pp. 139-141 ; NR O 19­
20( 1992) , pp. 81-85).

La Croix des ALABES : v. ARABES.

Les ALADERS (Moul ès-et-Baucels). Croix d 'ALA­
DER (La Tour-sur-Orb). Occ . aladèrn « nerprun alaterne
irhamnus alaternusï » (ALLOr,I ,213).

ALAIRANEGES, ALAIRANICHOS, etc. : v. LA Y­
RARGUES.

ALAJOU , le Plo d 'A. (St-Félix-de-l 'Héras) d 'après
M. Combarnous (RIO XXIII , p. 182 ~ NCG), continuant
in yaice Alagone, 1031-1060 (c. Gell. , p. 119) ; en Alajon,
1211 ; Cil Alajo, 1249 (Fonds de Malte, Toulouse. ap.
A.Soutou, BHCH 16(1993) , pp. 64-5) ; Hugonis de Croso
S. Mauricii de Alajovo, 1347 (c. ville Lod ., p. 123) ;
S. Mauricii de Alajone, 1393 (L. Vert de Lodève, p. 116) ;
de Caylario Alajovis, 1451 (c. ville Lod., p. 194) ; dei
Caylar d'Alago, 1483 (ap. Combarnous, loc. cit. );
S. Michaelis de Alagone, 16e s. (RDL) ; SI-Mich el delajou
ou d'Aljon ~ le Caylar de la Jon 1740-60 (FL.8.240 rr};
Lalajou, 1807 (cadastre, ap. A.Soutou, loc.cit.ï ~ [le] Cros
« dit encore d 'Alajou en 1920» (Combarnous, art . cil. .
p. 186). Les formes depuis le 14c s. montrent que , dans
celle du Il ':' g note dz ; cf. Grafstrom,Élude sur la
graphie, p. 181. Mais la finale est en -onte) et en -ovïe) ,
tandis qu'à l'initiale l'évolution ara- > ala- (cf. alaire
dans cette région < aratrum , ex. allégué par M. Combar­
nous, art. cit., p. 182) est peu probable avant le Il es.
Il convient donc d 'écarter l'hypothèse ara Jovis « autel
de Jupiter» émise dans DTH et admise, sous réserve,
par M. Combarnous dans « Un problème toponymique
du Larzac. Alagone et Ara Jovis, Alajou et Autel de
Jupiter» (RIO XXIII , pp . 181-7). Nous avons sans doute
affaire, dans ce n. qui désignait autrefois toute la partie
héraultaise du Larzac dans le dépt. de l'Hérault , à un
terme pré-indo-eur . "aladione ou "alaione de valeur
inconnue.

Terminium de Comba, que vocant ALAk/ENDESCHA
996-1030 (c. An .. p.253), loc . non ident. prob. aux
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environs de Mèze : loco que apellatur Cumba Alatnan­
desca, 997-1031 (c. An., p. 399). N. d 'honune germani­
que Alamannus, Alemannus (Morlet I, p. 28) + suff. adj.
fém. -esca.

Mas d'ALARY, f. (Soumont) : Halai)', 1770-2
(Cassini). ALARY, maison (Cambon-et-Salvergues),
Manso de ALAR/; 111allSO d'En ALAR/, 1317 (c. Magal.
IV, pp. 335 , 339) , loc. non ident. aux environs de
St-Clément. N. de famille Alary « anc. n. de baptême
Alaric); cf. PRATALARIC.

ALAUDELLA : v. (1) AURELLE. Puech ALAU­
ROU : v. MONT (XLVII). ALAUZELA : v. (1)
AURELLE.

Le Mas d'ALAUS, I.d. (Murviel-lès-Montpellier). N.
de famille.

Mas d'ALAY, maison (St-Gervais). Variante du n.
de famille Alain.

ALAYRACO : v. ALEYRAC.

Saint-Etienne-d'ALBAGNAN, commune (canton
d'Olargues) : ecclesias S. Stephani et S. Amantii de
Albania, 940 (HGL, V, c.. 186); ecclesiam S. Stephani
et ecclesiam S. Amantii de Albania, 1102 iibid., c. 773);
111as d'A/bignan, 1540 (Hechtel, PHC, IX, p. 113) ;
Albagnan, 1644 (Sahuc, ISAC, p. 80); appelé Mas de
l'Église au 18e s. (v. GLEIZE); St-Étienne-d'Albaignan ,
1760 (pouillé, ap. Segondy, p. 47). Domaine gallo­
romain : gentilice lat. Albanius employé sans suff.,
s'accordant au férn. prob. avec villa ou terra; suif. -an
ajouté entre 1102 et 1644, par analogie avec d 'autres
formations analogues.

ALBA/GUA: AUBAIGUES. ALBALHANICIS, AL­
BANANEGUES, etc. : v. BAILLARGUET.

Mas ALBAN, cabane (Candillargues). N. de famille.

ALBANES : v. le BANÈS. ALBATERRE : v.
AUBETERRE. ALBAYG(U)A : v. AUBAIGUES. AL­
BERT: v. AUBERT.

ALBÈS, h., Plo d'A., Col d'A. , Grotte d 'A ., Rau d 'A.
(St-Geniès-de-Varensal) : Aibes, 1770-2 (Cassini) ; pron.
albès (EJN). N. de famille.

Les ALBIÈRES : v. (1) AUBE.

ALBIGNAN, 1740-60 (FL. 8. 342 r-), loc. disp. à
Thézan-Iès-Béziers : Albinianus, 844 (HGL, Il , c. 228) ;
Albinianum , 881 (HGL, V, c. 71) ; vil/areAlbiniano, 897
iibid., c. 93) ; de Albignano, 1178 (G. christ. VI, inst.
c. 140) ; Albignan, vers 1385(?) [1740-60] (FL. 8. 342 rv),

Domaine gallo-romain : gentilice lat. Albinius + suif.
-anum.

Rau d'ALBINE (Rosis - Colombières-sur-Orb) : de
Albina, 1459, 1461 (minutes, d.p. M. Bechtel) ; Rec
d'Albine, 1566 iibid.ï. Rau de NAUBINE (Laurens) :
l'Albine, 1740-60 (FL. 7. 568) ; l'Albine R., 1770-2
(Cassini). LAUB/NE, f. (Agde) en 1771-2 (Cassini).
Etym. Dérivé, avec suff. -ina, d'un radical hydronymique
pré-indo-eur. *alb- (DENRMF, p. 23) plutôt que du
germanique albi «lit d 'une rivière?» (Lebel, PMHF,
pp. 205-7). 0 Source d 'AUBINEL (Carlencas-et-Levas).
Dimin. du même terme!

ALBISPINUS : v. AUBRESPY.

Mas d'ALBISSON, f. (St-Pargoire). N. de famille.

Mas d'ALCO, chât. (Montpellier) : Alco, 1770-1
(Cassini). N. de famille.

Mas ALDEBERT, f. (Mauguio). N. de famille.

L'ALE, f., le Pré de l'A., Aqueduc de l'A. (Capes­
tang) : Hale, 1771-2 (Cassini). N. de famille.

Campo de ALEC/A ..super ALECIA ,. via de ALICIA ..
clausodeALECTA , avant 1100(c. An., pp. 182,188,189),
loc. non ident. aux environs de Sauvian: super Alecia ..via
de Alicia, s.d . (c. An. , p. 188). Variante m édiévale,
latinisée, du n. de personne germanique Adaleidis.

Mas d'ALÈGRE, h. (Mas-de-Londres) : Alegre,
1770-2 (Cassini). Bois d'ALLÈGRE (Salasc). ALEGRE,
f. (St-Mathieu-de-Tréviers) en 1770-1 (Cassini). N . de
famille.

Mas d'ALEXANDRE, f. (St-André-de-Buèges) : Mas
de Lissandre, 1774-5 (Cassini). Doit prob. son n. à un
de ses occupants, Lissandre Delzheuses (milieu du 17~ s.)
suivant F.Lambert, NL VB, p. 62). Cf. GLISSANT.

Combe des ALEXIS (Puéchabon). N. de famille .

Eglise d'ALEYRAC (Sauteyrargues) : de Alairaco..de
Alayraco, s.d. [12e s. ?] (c. Magal. L p . 53) ; de Alayraco,
1263 (c. Magal. III, p. 27) ; parrochia de Laureto et de
Alayraco .. versus Alayrac, 1293 tibid., pp. 546, 547 , 627,
629); ad Alayracuni , 1296-1305 tibid., p. 1079) ; de
Alayraco, 1312 (c. Magal. IV, p. 178); versus Aleyrac,
1318 iibid., p. 274) ; de Aylaraco [lire : Alayraco], 1323
iibid., p. 615) ; de Aleyracio, fin du 14e s. (pouillé) ; de
Aleyraco. 1529 (ROM); de Aleiraco, 1550 (ROM);
Aleyrac, 1520 (Germain, Le Temporel, p. 86), 1526
(HGL, XII, c. 396) , 1740-60 (FL. 8. 257 r-) ; Aleyrac
corrigé en Alairac, 1740-60 (FL. 8. 295 rD) ; l'eglise
d'Alayrac, 1740-60 (FL. 7. 87); Aleyrac. 1774-5 (Cas­
sini) ; pron. alerak. Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Alarius + suff. ~aCUI11 ; cf. LA YRARGUES.

Mas d' ALÉZIEU, f. (Balaruc-les-Bains) : Alezieu,
1770-2 (Cassini). Variante du n. de famille Alzieu.

ALFAREL : v. FAREL.

Moulin d 'ALGER (La Livinière). N. de famille.

Mas d'ALHEN, h. (La Boissière) : [village] de
Masdalien, 1740-60 (FL.7. 95); Mas Dalien, 1770-2
(Cassini). Bois d 'AILLEN (Murviel-lès-Montpellier).
Variantes du n. de famille Allien.

Le Plo d 'ALlA (Murviel-lès-Béziers). N. de famille
Alias.

ALIABRIO: v. VABRE.

Coume ALIAUSSES (Rosis) : pron. kumbo Àausès.
Sans doute occ. lausas « pierres plates» 1: v. LAUZE.

ALIBERT, ruines (Gorniès). Les ALIBERTS, f.
ruinée, Raudes A. (Minerve) : les Aliverts, 1770 (Cassini).
N. de famille.

Mas d 'ALICOT, f. (Restinclières). Mas d'ALIQUOT,
f., le Moulin d 'A. (Fontès). N. de famille.
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ALIGNAN-DU-VENT, commune (canton de Ser­
vian) : Sicardi de Alinian, 1060-1108 (c. An., p . 417) ;
de Alignano, 1153 (L. Noir, p . 240) ; prioris de Alinnan,
1159 (c.Sylvanès, p. 358) ; ecclesiam S. Martini de
Aliurano [lire: Alinianoi ; ecclesiam de Aliniano. 1159-61
(L.Noir, pp. 272,273); in Alignano, 1210 (HGL, VIII ,
c. 588) ; S. Martini de Alignano, 1212 (c.c. Agde, nv81);
de Alignan, 1216 (L. Noir, p. 544) ; castrum de Alignano,
1224 (HGL, VIII , c.807 : c. Magal. Il , p. 252); de
Alignano, 1323 (CRDP, p . 128) ; Allinha dei Ven, 1425
iAnn. du Midi XVII , p. 525) ; de Alignano Venti, 16e s.
(FD : RAC); Alignan du Vellt, 1571 (ROB) ; Alinhan
du Vent, 1585 (RDB) ; de Alinhano Venti . 1636 (FD :
ACLB) ; Alignan, 1643 (Cavalier) ; Alignan du Vent,
1708 (Delisle), 1740-60 (FL. 7. 174 ; 8. 236 r-, 285 r-),
1770-2 (Cassini). Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Alinnius + suif. anum. Le déterminant, servant à
distinguer ce village de celui de Lignan (-sur-Orb) à
17 km vers le sud-ouest, est prob. une allusion à un anc.
moulin à vent qui a donné son n. à une éminence située
au nord du village. 0 Puech ALIGNÉ (Valros), au bord
de la route menant de Valros à Alignan-du-V. et à env.
6 km. au sud de ce dernier. Tire son n. du précédent,
avec altération de la syllabe finale sous l'influence du
verbe fr. aligner.

L'ALZON , rau, affluent de l'Hérault (Montoulieu ­
St-Bauzille-de-Putois) : riperia de Also ; ripperia Alsonis ;
ripperia de Alsono ; conquam de Alsono, 1279 (c. Ma­
gal. III, pp. 267 , 269 , 271 ~ 272); l'Aussou ; le ruisseau
d'Aussou, 1740-60 (FL. 7. 162, 167, 599) ; Aussou R. ,
1774-5 (Cassini). 0 ALZOU, maison (La Tour-sur-Orb) :
111an.\'0 de A Izon0, 1302 (Pasquier, p. 126) ; tenemento
carbonerie lapidee de Alzono, 1326 iibid., p. 131) ; Alzou,
1770-2 (Cassini) . Dérivé, avec suff. -one, d 'un radical
hydronyrnique prélatin "alisa (DENRMF, p. 19), prob.
au sens de « source» (Fabre, AHRDR, pp. 110-4 ; cf.
aussi Nègre, TGF, I ~ pp. 22-26).

Mas AMADOU , f. (La Boissière) : le Chjâtejau
d'Amadou, 1740-60 (FL. 7. 95) ; Amadou, 1770-2 (Cas­
sini). Donne son n. au I.d. Devèz de MADOU, à env.
4 km. au nord-est. N . de famille Amadou : cf. MAZOT.

Canal de l'AMAÏROUAL : v. (2) MAIRE. AMAN­
ClONE, etc. : v. MOSSON. AMANDIER(S) : v.
AMEILLES (III).

Ecclesiam de AMALVINIS, 1203 (c.Valmagne,
n° 576) , loc. non ident. aux environs de Montagnac:
in honore de Amalvinis, 1197 iibid. , n° 488). Étym.
obscure.

Jasse d 'ALINGRI, bergerie (Rosis). Puech d 'AL­
LENGRY (Cazouls-lès-Béziers). Variantes du n. de
famille Alingrin.

Mas d'ALIQUOT : v. ALICOT. ALIURANO : v.
LIEURAN. ALLALEQUA : v. LÈQUE. Bois d'ALLÈ­
GRE: v. ALÈGRE.

Fontaine des ALLEMANDS, puits (Ceilhes-et-Roco­
zels). Allusion inconnue. 0 Pont des ALLEMANDS (La
Boissière) d'après la tradition orale. Construit par des
prisonniers pendant la guerre de 1914-1918 .

(1) Baraque d 'AMANS (Faugères) : la Barraque
d'Amans, grange, 1759 (FL. 12. 216) ; Amans, f. ruinée,
1770-2 (Cassini). La Croix d'AMANS, l.d. (Alignan-du­
Vent). N. de famille .

(2) Rau de Font d 'AMANS (Soubès), continuant le
n. d'un anc . l.d. : monte qui vocatur Man ; totum de Man,
monte qui dicitur Man , de ecclesia usque ad fontes,
1095-1104 (c. Vabres, p. 103) ; la coste de Mans, 1568
(ADH, Soubès 11.1 , ap. A. Soutou, BHCfl 14(1991),
p. 49) ; la coste damans, 1664 (compoix, ap.id.ï. Anc.
occ. man, peut-être au sens de « citation en justice ».

Puech d 'ALLENGRY : v. ALINGRI. AMANTIONE, etc. : v. MOSSON.

ALTIANICIS: v. NAUSSARGUES.

Le Cap d'ALRECH (Cournonterral). Altération de
camp d'Alric « champ d'Alric (n. de personne) »?

Les Jardins ALLIEZ, maison (St-Thibéry). ALLIER
(Montpellier) en 1770-1 (Cassini), N. de famille.

Mas d'ALLUT, maison (Castelnau-le-Lez). N. de
famille .

Ca111p de prato ALTIANO ,. ad Pratum ALTIANUM,
1110 (L. Noir, p. 158), loc . non ident. aux environs de
Béziers : in prato Altiano, 1168 (ibid. p. 307). Etym.
douteuse: pourrait représenter un domaine gallo-romain
(gentilice lat. Alcius suif. -anum ï, mais plus prob.
latinisation d 'anc. occ. autan « haut ».

AMA USAN : v. MAUSSE.

L'AMARINE (Vendémian) . Occ. amarina « scion
d 'osier» (ALF 955 ; ALLOr,1,256), plante servant à la
fabrication de paniers (Mazuc).

Les AMAS LUQUIERS (St-Bauzille-de-Montmel).
Etym. obscure ; dans les environs de St-B.-de-M. on
donne au terme amalükjër le sens de « mamelon »,

Les Combes d 'AMARAN (Caussiniojouls). N. de
famille Amarand.

L'AMARGOUSSIER (Lacoste) : pron. amargusjè.
Dérivé, avec suif. collectif -ièr, d 'occ. amargasson
« merisier icerasus aviumï »?

Les AMAYSSES (Cambon-et-Salvergues): al Cap delz
A111ayS,. delz Amais, 1556 (Bechtel, PHC, IX, p. 198) ;
pron.luz amajsës. Etym. obscure: il pourrait s'agir d 'une
variante d'an1às au sens de « tourbière ».

v. AUMES. almorna : v.ALMAS, ALMIS
AUMÔNE.

ALTINIACO : v. AUTIGNAC.

Le Camp d'ALTON : v. THOU.

Mazet d'ALVAREZ, maison (Mauguio). N. de
famille , d'origine epagnole.

ALVERNAC: v. BERNAL.

Les AMAZANS : v. ARAMAN.

L'AMBAYRAN, h., Rau de l'AMBEYRAN (Les
Plans) : Ambeyran , 1696 (c. ville Lod., p. 382) ;
Embairan, 1770-2 (Cassini) ; pron. lambajdo. 0 LAM­
BEYRAN , f., Domaine de L. (Caux) : de Ambairano,
1175 (c. An. , p. 305); de Ambayrano, 1323 (CRDP,
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p. 131); de Ambeyrano, 1361 (pouillé) ; prieur d'Am­
beyran, 1571 (ROB); d'Ambayran, 1590 (ROB) ;
Lambayran, 1770-2 (Cassini) ; Lambeiran (cadastre) ;
domaine d'Embeyran ou de l'Embeyran, 1866 (Carou,
CRDP, p. 131). Domaines gallo-romains : gentilice lat.
Ambarrius + SUff.-alluln, avec art. déf. agglutiné dans
l'exemple à Caux.

Port AMBONNE, port de plaisance, Grau d'AM­
BONNE (Agde) : Embounes ct Etang d'Embounes,
1771-2 (Cassini) ; Grau d'Ambonne, 1ge s. (cadastre). Sur
les anc. meulières d 'Ambonne, dont l'origine remonterait
au 4e s. avant J.-C. et dont l'aspect a fait croire longtemps
à l'existence d 'une ville légendaire, v. R. Aris, FHLMR
36e Congrès (1963), pp. 129-135. Etym. obscure.

Mas d 'AMBOUIS : v. (2) EN.

Source d 'AMBRESSAC (Balaruc-les-Bains) : Flle
d'Embrassa, 1770-2 (Cassini) ; la sourced'Enversac. 1882
(Fabre, Hist. de B.-les-B., p. 9). Dérivé du verbe occ.
enversar « renverser », allusion au fait qu'au début de
l'été l'eau de l'étang s'engouffrait autrefois dans cette
source; suif. -ac analogique.

Pont AMBROIX (Villetelle - Grand Gallargues,
Gard), continuant le n. d'AklBR VS/VM, 2e s. (Tables
de Peutinger) ; Ambrussum, vers 300 (Itineraria Antoni­
ni) ; mutatio Ambrosi (var. : Ambrosio), 4c s. (?) (Itineraria
Burdigalenseï : S. Marie de Ponte Ambrosio, 1156
(c. Nîmes, p. 339); le Pont Embrieu, 1770-1 (Cassini).
Gentilice lat. Ambrosius, employé sans suif.

AMBUSQUES, Rau d 'AMBUSQUE (Aigne) : pron.
ambüskë. Etym, obscure.

Camp des AMEILLES (Lunas) d 'après Dedet : pron.
amejxes (ibid.) 0 Ais AMELL/ERS DE CERS (Cébazan)
en 1619 (compoix, ap. FD. IV. 15). Loco qui dicitur
campus de AlvlENLIERS, 1246 (c. Magal. II , p. 623) , loc.
non ident. à Gigean, prob. à identifier avec locum
vulgariter dictum Amigdalarium de Lcssano, 1281 (c. Ma­
gal. III , p.285). Occ. ameli èr « amandier iamygdalus
communisï » (ALF C1753 ; ALLOr,I,257) . La culture
de cet arbre (cf. Rostaing, RIO XXIV, p. l l l jexplique
également les n. suivants:

(1) Les AMELLIERETS (St-Just) : as Amenlières,
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 174). Occ. amelièr « aman­
dier », avec suff. -et à valeur collective dans la forme
moderne.

(II) AMEILLÉRÈDES (Lespignan). Occ. amellareda
« plantation d'amandiers » (Mazuc). 0 A MELLAREDE
(Paulhan) au 16e s. (compoix, ap. FD. IV. 30). Même
terme, avec aphérèse de l'initiale. 0 LAMELLARÈDE
(Poujols). Même terme, avec art. déf. agglutiné.

(III) L 'AMANDIER (Montbazin). 0 Mas des
AMANDIERS, maison (Montpellier). Allée des
AMANDIERS, chemin (Aumelas). Champ des AMAN­
DIERS (La Boissière). Champ des AA-'1AND/ERS (Vic-Ia­
Gardiole) en 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 176).
Equivalent fr.

(IV) Castro S. Petri de AM/GDALAR//S, 1207
(c. Magal. II, p.43), loc. disp. , prob. à identifier avec
ecclesiam S. Petri que vacant ad Adimentarios (var. :
Amenlariosï, 990 (L. Noir, p. 49 : HGL, V, c. 315). Le
n . de cette égl., au bord de l'Hérault, est peut-être
continué par la Source Si-Pierre (Aniane). 0 Ad
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AMIGDALAR/UM, 1147,1149,1209 (c.c. Agde, nOS258 ,
261 , 262}), loc. non ident. à Mèze. Traduction lat.
d'amelièrs.

AMILLAC, prieuré, la Jasse d'A., ferrne, Rau d 'A.
(Servian) : villaAmeliaco; villaAmiliaco, 1036 (L. Noir,
p. 72); terminio de Amiliaco .. Poncius Raimundus de
Amiliaco, 1154 tibid. , pp . 245, 246 ; cf. villa de Emilia
dans la même charte) ; roveria de Ameliaco .. in terminiis
et territoriis de Amillaco, 1162 iibid. , pp. 277 , 281) ;
roveria que est in terminio S. Marie de Aniillaco..
hominum de Amiliaco .. ad Amilac. 1190 iibid., pp . 449 ,
450, 451); roveria de Amillaco, 1197 tibid.. p. 481) ;
villam de Ameliaco, 1216 iibid., p. 544) ; de Amillhaco.
16e s. (FD : RAC) ; de Am ilhaco, 1636 (FD : ACLB) ;
Amilhac, 1650 (compoix), 1770-2 (Cassini). Domaine
gallo..romain : gentilice lat. Amilius + suff. -acum.

St-Félix du Mas-AMILLON, f. (Servian) à 2,5 km. au
nord-est d'Amillac: leMas-Aln ilion, 1740-60 (FL. 7.175) ;
le Mas Amilhon, 1770-2 (Cassini) ; Mas Amilhon, 1832
(cadastre) ; peut-être à identifier avec villa de Emilia, 1154
(v. l'article précédent). Représente peut-être un domaine
gallo..romain (Amilius + suif. -oneni ï ; plus prob. , altéra­
tion du n. de famille Milhau, Amilhau, sous l'influence du
toponyme voisin Amillac et du suif. courant -on.

AMIRAT, maison (Marseillan). N. de famille.

Les AMISSÉS (Gabian) : pron. anises. Occ. anissa
« fil de laine », allusion à la présence de troupeaux.

Ort d'AMOREL : v. MAUREL.

(1) L'AMOUR, rau (Villeneuve-lès-Béziers). Fontaine
d 'AMOUR (Soumont). Fontaine de l'AMOUR, source
(Usclas-d 'Hérault). Occ. (111101' « amour », allusion à des
croyances populaires. 0 Le Pont de l'AMOUR, aqueduc
(Villeneuvette). Allusion à la tradition locale qui veut
que, le jour de la fête du village, les couples désireux
de se marier dans l'année doivent franchir l'aqueduc.

(2) Bois de l'AMOUR (Mauguio). Tire son n. de la
f. voisine la Mourre: v. (2) MOURE.

Ravin de Plo d'AMOURÈS (Ceilhes-et-Rocozels).
Tire son n. de Plo d 'A. (St-Maurice-de-Sorgues,
Aveyron). Prob. altération d 'occ. amorièr « mûrier» :
v. l'article suivant.

L'AMOURIÉ (Bassan) : pron. Iamurjë. Plan de
l'AMOURIÉ (M érifons). Prat de l'AMOURIÉ (Mou­
rèze). Serre de l'AMûURIÉ (Montesquieu). Tènement
de la MOUR/ER (Fozières) en 1642. L'AMOUR/ER .
(Castelnau-le-Lez ou le Crès) en 1668-9 (BNDM,
ap. FD. III. 157). Plan de l'AMOUR/ER (Candillargues)
en 1755: cf. Au plan des amours, 1668-9 (BNDM, ap.
FD. III. 157) . Etym. Occ. amorièr « mûrier blanc imorus
alba) » (ALF C 1860, ALLOr,I,291), arbre devenu assez
rare depuis l'abandon de 'la sériciculture dans le Midi
(Harant-Jarry II, p.224) et dont la rareté même le fait
servir auj. comme point de repère. 0 Rau du MURIER
(Agde). Les MURIERS (Mireval) : la Mourié, 1623
(brevette, ap. FD. IV. 25). Les MURIERS (Cazouls­
d 'Hérault). Combe des MÛRIERS (Brissac), peut-être
à identifier avec mansum de Morerio, 1116 (c. Magal. I,
p. 86), 1218 .(c. Magal. II, p. 184). Traduction fr. du
même terme. 0 MURIÈRE (Restinclières). Occ. 11lU­

rièra « plantation de mûriers ».
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Puech d'AMPALOU (Loupian). Variante d 'occ.
ampolau « sorte d'olive »,

Molendinos de AMPARA, 1145 (L. Noir, p. 211) , anc.
moulins sur l'Orb entre Béziers et Sérignan : molendinos
de Anpara, 1171 iibid., p. 327) ; loco qui dicitur Anpara,
1181 iibid., p. 397) ; propeAnparam, 1184 iibid., p. 426).
Anc. occ. ampara au sens de « digue » (A. Thomas,
Ann. du Midi V, p. 504).

AMSEDUNA : v. ENSÉRUNE.

Roque de l'AN (Montesquieu). Occ. an « an ,
année» ?

ANACO: v. AGNAC.

Crique de l'ANAU, baie (Sète). LANAU, anc. f. (La
Salvetat), noyée sous le lac de la Raviège : cité dès 1514
(Pasquier, pp. 389, 396). Mécoupure d 'occ. de la nau
« du navire ».

ANDABRE, h. (Rosis) : magistre Jacobi de Andabro,
1404 (c. Nonenque, p. 359; identification incertaine);
Anda bre, 1740-60 (FL.7. 182), 1770-2 (Cassini) ; An­
daure, 1771 (Bonne). Peut-être n. composé gaulois :
ande-, particule intensive (?) + briga « forteresse ».
Rattaché par Flutre, EPTL, p. 8, au radical pré-indo-eur.
"and- « terrain d 'éboulis, sablonneux ou inculte» ; cf.
AHRDR, pp. 136-7. Pourrait également représenter un
emprunt à Andabre (Aveyron).

Mas d'ANDOS, h. (Villeneuve-lès-Maguelonne) :
honore tnansi d'Andos, 1268 Cc. Magal. III , p. 101); le
Mas d'Andos, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 178); Andos,
1770-1 (Cassini). 0 Puech ANDOUS (Garrigues). Etym .
obscure.

Mas ANDRÉ, f. (St-Bauzille-de-Putois). Mas d'AN­
DRÉ, f. (Vic-la-Gardiole). Val ANDRÉ, maison (Mont­
pellier). Jean ANDRÉ, l.d. (St-Georges-d'Orques). 0
Mas ANDRIEU, f. (Argelliers) : Andre, 1770-2 (Cassini).
Je an ANDRIEU, f. (La Salvetat). Le Bois d'ANDRIEU
(Canet). Camp ANDRIEU (Bédarieux). Champ AN­
DRIEU (Mérifons). Rau d 'ANDRIEU (Les Aires). R-H1
d 'ANDRIO (Joncels). Mas d'ANDRÉ, f. (St-Jean-de-Fos)
en 1770-2 (Cassini). N. de baptême ou de famille André
ou variante méridionale Andrieu.

Roc d'ANDUZE, hauteur (Gigean). N. de famille.

ANE : v. ASE. Le Cros des ANÈDES : v. ARNAS
(III).

Ad ANELLERBAM (var. : AVELLERBAM), 1200,
1202 (c.c.Agde, nOS167, 166), loc. non ident. aux
environs d 'Agde. Etym. obscure.

L'ANGÉLY, Rau de l'A. (La Livinière). N. de famille.
o ANGERLY, f. (Teyran). Variante du même n. 0 Les
ANGERES, f. (Brissac), en 1774-5 (Cassini) . Altération
d'Angély ou variante fém. du n. de famille Anger ?

Mas d'ANGEVIN, f. (Lunel). N. de famille , attesté
à Lunel.

L'ANGLADE, maison (Montpellier). Mas d'AN­
GLADE, f. (Mèze). N. de famille ; cf. ANGLE (III).

Canal des ANGLAIS (Nissan-lez-Enserune), parallèle
au Canal de France (Coursan et Salles-d 'Aude) et situé
à env . 200 m. vers le sud. Allusion inconnue.

Mas d'ANGLAN , f. (Lunel). N. de famille , attesté
dans la commune en 1813 (Marichy 4.II.B).

Crique de l'ANGLE, baie (Balaruc-les-Bains - B.-Ie­
Vieux). Rau de la Combe d'ANGLE (M èze). Les
ANGLES (St-Pierre-de-la-Fage). Les Trois ANGLES
(Cazouls-lès-Béziers). 0 Terminium de ANGULOS, 985
(c. GeU., p.25), lac. non ident. aux environs de
Montpeyroux ou de Lagamas : la référence suivante
contient prob. une 2e mention de cette loc. 0 Ville
ANGULOS... a/kan villani qua m vocant ANGULOS, vers
1005 (c. Gell. , p. 7), localités dont l'une est prob. à
identifier avec la référence précédente et dont l'autre
est identifiée par M. Combarnous (NCG; « Le Pagus
Lutevensis» p. 142) avec le l.d. les Ongles (St-Maurice) :
villa, que dicitur Anglis, 1060-1074 (c. GeIl. , p. 109);
mansum de Angulis, 1060-1108 tibid. , p. 187) ; villa que
vocant Angulos, vers 1070 iibid., p. 33) ; locum qui dicitur
ad Angles, 1213 iibid. , p. 495) ; 10 C{I1np dels Angles, ver s
1490[1783] (RCIG, § 862; identification incertaine).
Etym. Occ. et fr. angle < lat. angulum : à Balaruc,
allusion au contour de cette baie de l'Etang de Thau;
dans les autres n. modernes, allusion à des parcelles
angulaires de terrain ; à St-Maurice et à Béziers , prob.
allusion à des méandres de la Vis et de l'Orb. Ce terme
fournit les dérives suivants (v. aussi CONNANGLES) :

(1) LANGLON (Marsillargues). LANGLOU (Ville­
neuve-lès-Béziers) : Molendinos nostros, quos habenius in
flumine Orbi ad Angulos, 1145 (L. Noir, p. 210); nostratn
terram de Angles, 1182 tibid. , p. 400) ; prope Angulos,
1184 iibid., 426); terminio quod appellatur de Angulis;
pasturalium de Angulis, 1247-8 (HGL,VII,c.85). 0
Langlou, 1681[1746] (Sahuc, AESP Il , p. 73). Ces n.,
avec art. déf. agglutiné, se rapportent à la proximité d'un
méandre de fleuve: à Marsillargues, L. se trouve dans
un méandre du Vidourle; à Villeneuve-lès-Bi, L. se
trouve à côté d'un méandre de l'anc. lit de l'Orb. 0 Les
ONGLOUS, h. , Pointe des O. (Marseillan) : campum
de Fonte, qui vocatur A[nJgulos, 1173 tibid., n- 195 :
identification incertaine) ; in Angulo, 1176, 1202
(cc.Agde, nOS82, 383) ; la terre des Honglous, 1612-13
(ap. Terrin, p. 465, n. 20) ; les Onglous , 1771-2 (Cassini).
Allusion au promontaire fait par la Pointe des O. dans
la côte de l'Etang de Thau. 0 Les ANGLOUS
(Lansargues), peut-être à identifier avec l 'Anglon, 1755
(compoix de Candillargues, ap. FD. IV. 12). Les
ONGLOUS (Poussan) : chemin des Anglous, 1539
(ADH, GJ634) ; Anglous, 1630, 1645 (compoix) ;
Englous, 1808 (cadastre). C 'est prob. à un autre endroit
dans la même commune que se rapporte la référence
tenemento qui vulgariter vocatur Angulus Molerie ;
Angulus Mollerie, 1290 (c. Magal. III , p.471). Ces
lieux-dits modernes doivent leur n. à des parcelles de
terrain angulaires. Avec les sens déjà indiqués, tous les
toponymes de cette section correspondent à l'occ.
anglon , dérivé d'angle avec surf. dimin. -on, ou à une
variante férn. avec suif. -ona dans les formes du 10c s. ;
sur l'évolution li > 0 devant n. v. Ronjat 1 pp . 191-3).

(II) ANGLAS, f. (Brissac) : villa Anglares, IOe au
Il c s. (?) (c. Gell. , p.6 : HGL, II , c. 70) ; homincs de
Anglars,' apud Anglars, 1232 (c. Magal. II , p. 472) ;
111anSU11I de Columberiis d'Anglars, 1273 (C. Magal. III ,
p. 198) ; mansorum... de Anglaribus, 1275 tibid., p. 217) ;
terris Johannis d'Anglars .. 111("'SO d 'Anglars , 1283 (ibid. ,
p. 310); mansum de Anglars ; d'Anglars, 1283 iibid.,
p. 311) ; mansi d'Anglars, 1284 iibid., p. 312) ; manso de
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Anglars, 1288 (ibid., p. 385) ; Johannis d'Anglars ; mansi
de Anglars, 1289 (ibid., pp . 414,422); de Englars, 1318
(c. Magal. IV, p. 386) ; I11UrUI11 de Anglariis .. manso de
Anglariis, 1325 ilbid., p. 645); mansis de Anglariis... ,
1331 (c. Magal. V, p. 381) ; Anglas, 1759 (FL. 18. 97) ,
1774-5 (Cassini). Dérivé du lat. angulus avec suff. adj.
-arem : tire son n. de sa situation à côté d 'un méandre
de l'Hérault, plutôt que de l'anc. occ. anglar « pierre
angulaire, quartier de rocher » (Levy, PDPF). 0
ANGLAS, f. (Marsillargues) en 1770-1 (Cassini). N. de
famille, prob. dérivé du précédent. 0 ANGLAS, rocher
et l.d. (Lunas) d 'après Dedet. Tire son n. de la forme
triangulaire du rocher dont il s'agit (suivant Dedet).

(III) LANGLADE, h. (Riols) : Langlade, 1298
[1746] , 1489 [1746] (Sahuc, AESP II, pp. 25 ~ 2); le
l'il/age de l'Anglade, 1740-60 (FL.7. 187); Benglade,
1773-4 (Cassini) ; pron. langlado. Occ. anglada « angle,
coin de terre », prob. allusion à la courbe décrite par
le Bureau à côté de ce village.

(1) Les ANGLES (St-Pierre-de-la-Fage), Trois AN­
GLES : v. ANGLE.

(2) Mas d'ANGLES, maison (Balaruc-les-Bains) :
Mas d'Anglès, 1881 (Fabre, ni« de B.-les-B., p. Il).
Croix d'ANGLÈS (Villeneuve-lès-Maguelonne). N. de
famille.

Les ANGLOUS : v. ANGLES (1).

Mas d 'ANGOULÊME, f. (Vic-la-Gardiole). Doit son
n. au duc d'Angoulême, dernier dauphin de France,
prétendant au trône à la Révolution. Le village voisin
de Villeneuve-lès-Maguelonne s'est appelé Villeneuve­
Angoulême.

ANHANO : v. AIGNE. ANHIAC(O) : v. AGNAC.

ANIANE, commune et chef-lieu de canton : loco
nuncupante Aniano, 777 ou 787 (c. An., p. 41 : HGL, II,
c.53), 799 (c. An., p. 52 : HGL, Il, c. 61) ; monasterii
Anianensis, 794 (HGL, II, c. 10) ; claustra Aniani
nionasterii, 801 (c. An. , p. 379) ; a Aniana monasterio,
840 (?) (HGL, II, c. 68); in monasterio Aniano, 813
iibid., c. 75) ; monasterium Agnanense, 813 tibid.. c. 81) ;
monasterio Aniana, 814 (c. An. , p. 46 : HGL, II , c. 89) ;
Agnana, 961 (HGL, V, c.247), 990 (ibid., c.318 :
L. Noir, p. 53); Aniana, 965-972 (c. An. , p.78), 978
(HGL, V, c. 287); villa Aniana. 1036-1060 (c. An. ,
p. 197) ; parrochia S. Johannis Baptiste de Aniana, 1114
(c. An. , p. 264) ; ad Anianum, 1136 (c. An ., p . 216) ;
ecclesiam S. Joannis de Aniana. 1154 (HGL, V, c. 1155);
villa de Aniana, 1160-1181 (HGL, X, c. 126); Anhane,
1526 (HGL, XII , c. 396); Anyane, 1529 (ROM);
Aniane, 1550 (RDM); Agnane, 1563 (HGL, XII,
c. 681) ; abbe d'Aignane, 1571 (ROB) ; Aulane. 1613 (la
Guillotière), 1622 (le Clerc) ; Agnane, 1626 (de Beins) ;
Aignane, 1648 (Cavalier) ; Aniane, 1740-60 (FL. 7. 599 ;
8.257 r", 295 r"), 1770-2 (Cassini); Aignane, 1771
(Bonne) ; pron. Ajiana (ALLOr,l,lI). Etym. Tire son n.
du religieux Anianus (ab Aniano abbate .. supradictus
Anianus, 791 (HGL, II , c. 57) ; vil' venerabilis Anianus,
794 (ibid., c. 58), qui s'est établi à cet endroit au 8c s.
Ce n. était également au haut Moyen Age celui du Rau
des Corbières : fluvium AnianU111, vers 810 (HGL, Il ,
c.72), avant 821 (c, An. , p. 259) ; fiuvio Aniano, 813
(HGL, II , c. 75), 962 (c. An. , p . 409); rivulum quod
dicitur Anianum, 965-972 (c. An. , p. 78); fiuvium
Anianum, 978 (c. An. , p._414). Cf. SAINT-CHINIAN.

ANICIANO : v. NISSAN. Serre ANIEL : v.
AGNEAUX. anissa : v. AMISSÉS.

Croix d 'ANJON (Castelnau-de-Guers). Pic d 'AN­
JEAN (Gorniès - St-Laurent-le-Minier, Gard). Camp
d 'ANJOU (Brenas) d 'après Dedet. Variantes du n. de
famille Anjou, Anjeaux.

Le jardin d'ANNETIE, cabane (Mauguio). N. de
femme.

ANSEDUNA : v. ENSÉRUNE. ANS/SIA : v.
LANCYRE.

Mas ANTÉRIEUX, f. (Frontignan). N. de famille,
attesté dans la commune depuis le 17e s. (Marichy
4.1I.B).

Rau d 'ANTISSARGUES (Montpellier - Lattes) :
terminio de Andaixargues. vers 1118 (c. Guil. , p. 371);
villa que vocatur ad Andisaurges, 1136 tibid.. p. 378) ;
ripa de Andeissanicis, 1153 (c. Magal. l, p . 169) ; terre
de Andeisanegues , vers 1160 iibid., p. 201) ; rivo de
Andeissanicis ; viridario de Andeissanicis. 1172 (c. Guil.,
pp. 392 , 393) ; honorent de Andeissanegues, 12c s. tibid. ,
p.381). Domaine gallo-romain: n. d'homme gaulois
*Andiccius + suif. -anicis.

Mas d'Antoine, f. (Poussan) : mas de monssier
Anthoine, 1645; Mas d 'Anthon)'. 1664 ; mas d'Anton)',
1696 (compoix. Mas d 'ANTOINE, f. (St-Ju st), N. de
famille.

Mas d'ANTONÈGRE, f. (Montbazin) : parrochia S.
Juliani de Antonegues, 1122 (c. An. , p. 428) ; parrochia
et terminio S. Juliani de Antonegues ; villam S. Juliani
de Antonegues, 1181 (c. Magal. l , pp. 321 , 323); de
Antonicis, s.d. [12e s. ?] iibid. , pp . 51, 57) ; parrochia S.
Juliani de Antonicis. 1183 (c. Valmagne, n° 476) , 1185
iibid. , n° 477) ; prior de Anthonicis, fin du 14e s. (pouillé) ;
Anthonicis, 1529, 1550 (ROM) ; l'église ruinée de St
Julien, 1740-60 (FL. 7. 95) ; Antonegre et St Julien,
1770-2 (Cassini). Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Antonius + suif. -anicis, avec réduction très anc.
*Antonianicis > *Antonicis et altération plus récente
(métathèse *-ergue > -ègre) par analogie avec le n. de
famille Anton + adj . negre « noir » .

Rau d 'ANTONI DE LAZÉ (Lespignan). Prob. sobri­
quet rappelant la rengaine populaire « Antoni / beu d'oli
/ dare la semaI. / Quand l'ase / bramaba, cridaba Vidal»
(Antoine boit l'huile derrière la comporte; quand l'âne
brayait, il appelait Vidal).

Le Moulin d 'ANTOUR, éolienne (Puisserguier) .
Variante du n. de famille Antourel 'l

Peyre AOUBE : v. AUBE. Las Fonts des AOUNS :
v. OLM. Rocs de AOUSSELOUS : v. AUSSEL.
aparatge : v. PARAGE. APLO : v. PLAN (II).

APRAT, h. (St-Pons) : Aprat, 1521[1701-7] (Sahuc,
ISAC. p. 125), 1620 (Sicard, p. 86) ; Appralt, vers 1600
(compoix, ap. Sahuc, ISAC, p. 24) ; Apprat, 1680 (ibid..
p. 28) ; la Pratte, 1773-4 (Cassini); Apprax, 1834
(cadastre) ; Apprat, 1957 (cadastre). Prép. a + occ. prat
« pré ».

Fossé de l'AQUEDUC (Colombiers),

AQUIS : v. AlGUE.
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ARÇON

La Croix des *ARABES, l.d. (Quarante); la Croix
des Alabes (carte d'IGN); pron. arabë. Allusion
inconnue.

Col des ARADES (Cabrerolles). Lo nULS de las
ARADAS, 1201(?) (c. Guil. , p. 487), loc. non ident. aux
environs de Montpellier. Occ. arada « terre labourée ».

Mas d'ARAIN , maison (Frontignan). Variante du n.
de famille Aren.

*L'ARAMAN (Castanet-le-Haut) : les Amazans (carte
d'IGN); pron. laramân. Dérivé d'occ. aram « cuivre
rouge» ? 1

Pic de l'ARAMOUNT (Le Cros) : Pic de la Ratnout
(carte d 'EM). Prob. transplantation du n. d'Aramon
(Gard).

ARAURA, ARAUR/S : v. HÉRAULT.

ARB/SSON, f. (St-Pargoire) en 1770-1 (Cassini).
Etyrn. obscure.

ARBORAS, commune (canton de Gignac) : termi­
nium de villa Arboratis. 985 (c. Gel1., p. 25); villa que
vocant Arboratis, 990 iibid. , p. 74) ' villa Arboratis vers
1005 iibid., p. 7) ; villa Arboratis ; Arborath, 1102 iibid.,
p. 170)' villa de Arboratis ; 1illa Arboratis, 1134 iibid.,
pp. 397, 398); loco de Arboracio, 1264 (L. Vert de
Lodève, p. 52) ; castri de Arboratio, 1484 iibid. , p. 27) ;
Arboras, 1529 (HGL, XII, c. 480): Arberas, 1622 (Le
Clerc) : Arboras, 1643 (Cavalier), 1740-60 (FL. 8. 240 1'0,

287 ro), 1770-2 (Cassini). 0 ARBORAS, r. (Lansargues) :
de Arboras; de Arboraz, 1233 (c. Magal. , II, pp. 479,
480); priorissa de Arboras, 1391 (pouillé); Métairie
d 'Arboras, anc. couvent ; pioch de l'Arboras, 1668-9
(BNDM. ap. FD. HI. 160); [égl. ruinée] de Larbouras,
1740-60 (FL. 7. 90) ; l'Arbouras. métairie, 1759 (FL. 18.
115); Larbouras, 1770-1 (Cassini). Dérivés du lat.
arbortem) « arbre» avec suff. -aceum (> occ. -às) prob.
à valeur collective: « touffe d'arbres ».

ARBORLES: v. BOURLES. L'ARBOUNARAUD :
v. *ABOURNADAU.

Bergerie de l'ARBOUS f. (Aumelas). ' Le Mas
d'ARBOUX, grange (Ceyras). La Borio d'ARBO S
(Joncels) en 1770-2 (Cassini). Occ. arboç « arbousier
iarbutus unedoï » (ALLOr 1,261) ou (plus prob. surtout
à Ceyras et à Joncels) n. de famille. Les dérivés suivants
tirent presque certainement leur n. de celui de
l'arbousier:

(1) L'ARBOUSSAS (Aniane) : appelé Bois de la
Taillade par Cassini. L 'ARBOUSSAS (Argelliers: la
Boissière ~ Cazevieille ; Roquessels; Roujan). Bois de
l'ARBOUSSAS (Cabrières). Carrières de l'ARBOUS­
SAS (Bédarieux). Arboç + suif. -às à valeur collective,
dérivé inconnu des dictionnaires : « lieu où les
arboussiers abondent ».

(II) Les ARBOUSSETS, R,llI de la Combe des A.
(Si-Guilhem-le-Désert) : mentionné en 1245, 1317
(RCIG, §§ 666, 1334) ; Larbosset, vers 1400 (compoix) ;
Larbousset, 1748 (corn poix) ; les Arboussets, 1829 (cadas­
tre). Tènement dels ARBOUSSE7Z (Fozières) en 1642
(compoix, ap. FD. IV. 22). Occ. arbocet « lieu planté
d'arbousiers ».

(III) Le Mas de l'ARBOUSSIER ruines (St-Guilhem­
le-Désert), à env. 2 km au sud-ouest des Arboussets :

une metterye appelé l'Arboussié. 1748 (cornpoix) ; /'Ar­
boussier, 1770-2 (Cassini); l'Arbousier (carle d EM).
L'ARBOUSSI É (Roquebrun) : cf. le bois d'Arboussier ,
1740-60 (FL. 7. 180) à env. 3 km vers l'est; Bois de
l'Arboussier , 1585, l'Herboussié, 1787 (Segondy, pp. 342­
3), anc. n. du Bois de Cessenon à env. 2 km vers le
sud. L ARBOUSSIER St-Jean-de-l'A. (Sussargues).
L'ARBOUSSIER (Aspiran). Combe de l'ARBOUSIER
(Fabrègues). Mare de 1ARBOUSIER (Cournonsec). Rau
de l'ARBOUSIER (Montblanc). Luco qui vocatur Mons
ARBOSCERII, 1169 (c. Magal. l, p. 273), loc. non ident.
à Balaruc. Nemus vulgariter appellatum ARBOSSJER,
1306 (c. Magal. IV, p. 16), 10c. non ident. à Guzargues:
las Arbossedas, 1312 iibid., p. 188), 1314 tibid., p. 236) ;
locus vocatus de Larbosseriis " IU!ll1US de Arbosseriis, 1313
iibid., pp. 207, 218, 223); territorio et tenemento de
Arbosseriis. 1332 (c. Magal. V, p. 415). 0 Loco dicto
Podium ARBOSSIER, 1330 (c. Magal. V, p. 149), loc.
non ident. de la paroisse de Montaubérou (Montpellier) :
cf. 10 nULS dels Arbucers, 1201 (?) (c. Guil., p. 487). Oc ..
arbocièr « lieu planté d'arbousiers ». 0 LERBOUSSIÉ
(Causses-et-Veyran). C0l11be deI HERBOSS/E (Azillanet)
au 16c s. (compoix, ap. FD. IV. 6). Bois de l'HERBOUS­
SIER : n. de Cassini pour Bois de Fenouillet (Pierrerue).
Variante dialectale, avec ar- > er-, du même terme; à
Causses-et-Veyran, avec art. déf. agglutiné.

(IV) L'ARBOUSS/ERE (Montaud), en 1668-9
(BN DM, ap. FD. III. 165). Occ. arbocièra,variante fém.
d'arhocièr.

(V) L'ARBOUSSE (Combaillaux). L'HERBOUSSE,
h., Bois de l'Ho (St-Étienne-d'Albagnan) : l'Herbousse,
1770-2 (Cassini) ; pron. lërbuso. Variante fém. d'arboç
avec valeur collective: « bois d 'arbousiers ». L'évolution
ar- > er- à St-Étienne-d'A. témoigne prob. de l'influence
de l'occ. erbosa « herbeuse ».

L'ARBRE BLANC, maison (Béziers). L'ARBRE
BLANC (Alignan-du-Vent ~ Grabels: Roquebrun:
Vias). Rau des AUBRES BLANCS (Causses-et-Veyran).
Occ. arbre blanc « peuplier blanc tpopulus alba),
tremble» ; cf. (1) AUBE.

L'ARBUSSÈLE (Fos). Etym. obscure: dérivé d 'occ.
arboç « arbousier »?

L'ARCADE : v. LARCADE. ARCA/RAN/C/S : v.
CAYZERGUES.

Ad ARCANe/ON/CUS 957 (L. Noir, p. 19), loc. di p.
aux environs de Colombiers : ad Arcuncianicus, 978
iibid., p. 41) . Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Archontius ou *Archantius (RIO XXIX, p.8) + suif.
-anicis.

Mas ARCAY, f. (Beaulieu). N. de famille.

Les ARCEAUX (Castries). Allusion à l'arcade de
l'Aqueduc de la Fontaine, construit pour amener l'eau
au chât. de Castries.

L'ARCHIPEYRE (Soumont). Altération de l'ccc.
archiprèire « archiprêtre »; allusion précise inconnue.

St-Martin-de-I'ARÇON, cornrnune (canton d 'Olar­
gues) : rector de Arsono, 1351 (pouillé); prieur d'Arson,
1518 (RDSP) ~ Saint-Martin-de-l'Arsson, 1566; de Lar­
son, 1569 (minutes notariales d.p.M . Bechtel) . Si-Martin­
de-Larson, 1740-60 (FL. 8. 288 vol ; -de-Larçon, 1740-60
(FL. 7. 180); -de L'arçon, 1740-60 (FL. 7. 185)'
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Si-Martin-de-Larcon, 1770-2 (Cassini). Domaine gallo­
romain : gentilice lat. Arcius + suff. -onem . Ce n. est
tombé, par attraction paronymique, sous l'influence du
mot fr. arçon « sellette», terme qui convient à la situation
topographique du village et qui explique la présence de
l'art. déf. dans le n. officiel ; ce déterminant est inconnu
dans l'usage populaire actuel.

ARCONEGUES : v. ORTONEGUES.

(1) Les ARCS (Abeilhan) : v. ARNAS (1).

(2) Col des ARCS (Colombières-sur-Orb). Ravin des
ARCS (N.-D.-de-Londres). Occ. et fr. arc.

AR CUNCIANIC US : v. ARCANCIONICUS. AR­
DAILLOU : v. DARDAILLON. L'ARDIDE : v.
LARDIT.

ARDOUANE, h. (Riols) : « Ardoanne » mentionné
en 1318 (Sahuc, AESP, II, p. 7) ; la deveza de Ardoana,
1442 (Sahuc, ISAC, pp. 93, 94); Ardouane, 1740-60
(FL. 7. 186), 1773-4 (Cassini) ; pron. ardwano. Variante
du gaulois "ard-enn-a. terme qui possédait prob. déjà
le sens de « forêt» (Vincent , TF. p . 98 ; Flutre, RIO VIII ,
pp. 274-5 ; Nouvel, NRM, pp. 471-2); la finale en -oana,
plutôt qu 'en -enna, reste à expliquer.

AREGIAM : v. ARIÈGES.

L'ARÉNAS, f. (La Salvetat). L'ARÉNAS (Ville­
neuve-lès-Béziers), prob. à identifier avec loco quem
vocant ad Eremum ..ad Arenium, 1108 (L. Noir, p. 152);
ad Arignum, début du 12e s. tibid., p. 170) ; ad Areng,
1193 iibid., p. 460) ; Larenas, 1632 (compoix, ap.
Manniez, p.25). L'ARÉNAS (Castanet-le-Haut; Ca­
zouls-lès-Béziers). Font ARÉNA (Pézènes-les-Mines).
Bois des ARÉNASSES, Rau des A. (Faugères) : bois des
Arenasses, 1740-60 (FL. 7. 188), 1770-2 (Cassini). Les
ARÉNASSES (Florensac; le Pouget). Rau des ARÉ­
NASSES (Hérépian). Vinea una que vocant ARENAS,
972 (L. Noir, p. 33), loc. non ident. aux environs de
Boujan-sur-Libron, peut-être à identifier avec locum
quem vocant Arem (var. : Arcimï , 1092 (L. Noir, p. 122 :
G. christ. VI, inst. c. 132). Vinea que vocant ARENAS,
972 (L. Noir, p. 34), autre loc. non ident. , au sud-est
de la ville de Béziers. Etym. Occ. aren às « "amas de
sable ». 0 Les ARENS (Bessan). Variante masc. d 'occ.
arena » sable », dérivé du bas-lat. arenium ou (par fausse
régression) à partir d'arenàs. 0 Les ARÉNIÉS (Tres­
san). Puech ARÉNIER (Vendémian). Ad HARENA­
RIAS .. ad HERNARIAS .. circa HAIRONERIAS, 1255
(c. Magal. II. p. 735 , 746, 754) , identifié par Rouquette
(c. Magal. Il, p. 735, n. 1) avec les Sablières près du
pont du Salaison (Le Crès - Vendargues - St-Aunès) ;
peut-être à identifier également avec superna Arenaria,
813 (HGL, Il , c. 77) , ad Arenarium, avant 1129
(c. Magal. I , p. 99). Occ. arenièr, arenièra « sablière,
terrain sablonneux ».

Mas d 'ARÈNE, f. (Poussan) : mas Darennes, 1645
(compoix), 1672 (ADH, GI633) ; Mas d'Arènes, 1677
(visite pastorale, ADH, G 1152) ; Metairie d'Arenes, 1759
(FL. 18. 138); le Mas d'Arenne, 1770-2 (Cassini). Les
Prés d'ARÈNE, maison, Gare d 'ARÈNE (Montpellier).
N. de famille, attesté sous la forme Darennesà Poussan
dès 1645.

Puech ARÉNIER, les ARÉNIÉS, les ARENS : v.
ARÉNAS.

Les ARESQUIÉS, h., Fontaine des A. (Frontignan) :
silve Aresquerii, 1157 (c. Magal. l , p. 193) ; silvatn
Ariscarii, 1228 (Germain, Maguelone, p. 203): hospicii
de Aresquerio .. familie de Aresquerio, 1331 (c. Magal.
V, pp. 254 , 255); les Aresqui és.. palunete d'Aresquies,
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 177) ; Alesquiés, 1759
(FL. 18. 175) ; Aresquies, 1770-2 (Cassini). Etym.
obscure; peut-être formation déverbale dérivée d'occ.
resquilhar « glisser », avec mécoupure */a res- > "l 'ares­
et changement de genre (suggestion de P. Casado, ap.
Marichy 4.Il.A : il s'agirait d 'un glissement de terrain
à date très ancienne).

Montagne d 'ARET, Serre d 'A. , Bois d 'A. (Rosis) :
pron. arèt. À expliquer par l'occ. aret « bélier », le profil
de cette 1 montagne ressemblant aux cornes d 'un jeune
bélier.

ARGEALAS, Rau de rARGELAS : v. ARGILE (II).
ARGEL(L)lE(R)S : v. ARGILE (1).

(1) Mas d'ARGENT (Bouzigues). N. de famille.

(2) Croix d 'ARGENT, quartier (Montpellier) : feu­
dum.: de Largiano, 1164 (c. Magal, 1., p. 235) ; terminio
de Largiano, 1200 (c. Gui1., p. 247); Largan , 1341
(Chèvre Blanche 395 , ap. FD. Ill. 106) ; Largamum,
1347 (Ch . B. 588 , ap. FD. III. 132) ; à la croix de l'argent
(var. : Larjanï, 1516 (AVM, VII , p. 354). Domaine
gallo-romain : gentilice lat. Largius + suff. -anum.

RlIU de l'ARGENTEILLE (St-Félix-de-Lodez). Dérivé
d'occ. argent avec suff. -elha prob. à valeur collective:
allusion inconnue.

L'ARGENTIÈRE, f. (Montblanc) : mlétair]ie de
l'Argentière, 1759 (FL. 12. 256); Largentiere, 1770-2
(Cassini). ARG ENTIÈRES, h. (Félines-Minervois). AR­
GENTIÈRE, déterminant de VILLEMAGNE-L'AR­
GENTIÈRE, commune. Occ. argenti èra « mine d'ar­
gent» ; à Villemagne, le n. traditionnel fait allusion au
fait que l'abbaye battait monnaie, utilisant sans doute
de l'argent extrait des mines des environs. 0 Pioch
ARGENTIÉ (Villeveyrac) : terminum de Podio argenta­
rio, 1138 (c. Valmagne, n" 82) ; contra Montem argenta­
rium, 1138 iibid.. nv 81) ; contra montetn Argentarium ;
montis Argentarii, 1139 (HGL, V, c. 1028) ; ad Montem
Argentarium, 1141 (c. Valmagne, nv24) ; de Podio
argentario. 1192 tibid., n° 405). L'ARGENTI É (Marseil­
lan). A Marseillan, il s'agit prob. de l'occ. argentièr au
sens d'« orfèvre », sobriquet ou n. de famille; à
Villeveyrac, plus prob. variante rnasc, d'argelltièra
« mine d 'argent» (en rapport avec l'abbaye cistercienne
de Valmagne ?).

L'ARGILE (Castries; Montbazin). LARGELLE
(Vendargues). Les ARGIlLES (Guzargues). L'AR­
JOLLE (St-Geniès-de-Font édit) : ad Argilatn, 1380
(H. Barthés, Saint-Geniès-de-Fontédit, p. 54). Occ. argela,
argila « argile» « lat. argilla : ALLOr,I ,91) ; art. déf.
agglutiné à Vendargues. Ces n. et les dérivés sui vants
se rapportant à la présence d 'une couche argileuse,
exploitée dans plusieurs cas et notamment au village
d'Argelliers pour la fabrication de poteries ou de
briques; des vérifications sur place ont permis d 'écarter
les termes homonymes argela, arjalàs donnés à plusieurs
espèces de légumineuses épineuses (ALLOr,l,223, coll).
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(1) ARGELLIERS, commune (canton d'Aniane) :
Argelarios ; via de Argelarios ; villa que vocant Arzilarios,
996-1031 (c. An., pp. 287, 288, 289); ecclesiam
S. Stephani de Arzilariis, 1146 (c. An., p. 98); de
Argillariis;de Argilariis, 1154 (c. An., pp. 101, 104); de
Argileriis, 1211 (c. An ., p. 155), 1276 (c. Maga1. III,
p. 241); Argeliers, 1526 (HGL, XII, c. 395); de
Argeleriis, 1550 (ROM); Ariohe, 1622 (Le Clerc);
Argeliers. 1626 (De Beins) ; Argellies, 1648 (Cavalier);
Argeliers, 1740-60 (FL. 8. 257 1'0, 295 1'0), 1770-2
(Cassini) ; pron. arzèljès. C 'est une loc. non ident. des
environs de ce village ou de Viols-le-Fort que désignent
les références apennariam de Monteargelagos. 1191
(c. Magal. l, p. 372); manso de Podio Argilagos, 1238
(c. Magal. II, p . 547); tenemento seu territorio vocato
Podium Argieraguerium ..pertenemento de Podio Argria­
guerio, 1299 (c. Magal. III , p. 846).0 Les ARGELIERS,
tuilerie (Montagnac) . Cros d'ARGELIERS: fay sseta
d 'ARGELIERS, 1293 (c. Magal. III , p. 531) , loc. non
ident. à Baume (Ferrières-les-Verreries). Loc de ARGA­
LIERS .. 10 ter/ne de ARGALIERS (Azillanet) au 16e s.
(compoix, ap. FD. IV. 4). Etym. Dérivé, avec suff.
collectif -ièr, d'm'gela . 0 Les ARGELIERS, maison
(Montpellier). Mas d'ARGELIES, f. (Frontignan) :
Argeliés, 1770-2 (Cassini). Mas d'ARGELLIÈS, f.
(Vacquières). Bois d 'ARGÉLIÈS (St-Jean-de-Ia-Bla­
quière). N. de famille Argelliès, -iez. 0 L'ARGELIÈRE,
f. (Servian). L'ARGELIÈRE (Brissac). Dérivé d 'argila
avec suif. -ièra à valeur collective. Dans les deux cas,
il s'agit de lieux riches en terre argileuse (J. Astor, Hist.
de Servian, p. 219 ; C. Marichy 3.III.B).

(II) ARGEALAS (Saussines). L'ARGILAS (Beau­
lieu). R~'U de J'ARGELAS (Péret). Dérivés d'argela
« argile» avec suff. - às à valeur collective.

(III) L'ARGILLAUD (St-Maurice). Peut-être altéra­
tion d'ccc. argilos « argileux ».

Les ARGUSSELS (Aigne) : pron. argrüsèls. Etym.
obscure.

ARGUZAC, ruines (Si-Jean-de-Minervois) : territorio
de Arguzac, 1100 (G. christ. VI, inst. c. 81); masage
d'Arguzac, 1656 (Sicard, p. 169); Argusat, 1773-4
(Cassini). Domaine gallo-romain: n. d 'homme gaulois
Argutus + suif. -i-aCUI11.

L'ARIAL : v. RIEU (Il).

La fontaine ARIDE, l.d. (Teyran). Altération d'occ.
Ion tarida « fontaine tarie ».

ARIÈGES, f., le Mas d'A. , les Terres d 'A. , lieux-dits
(Octon) : Lieges, 1770-2 (Cassini), vers 1780 (carte du
dioc.) . Rau d 'ARIÈGES (Béziers), d'où Ecluse d'A.
(Villeneuve-lès-Béziers) : in terminio S. Vietoris ad
A regian i. début du 12e s. (L.Noir, p.171); rÎl'u111 de
Aregia ; maliolum de Aregia " ad Aregiam, 1110 tibid. ,
pp . 158, 159, 160) ; ad Areguam, 1142 tibid., p. 208) ;
lou rec d'Arieges, 1632 (cornpoix, ap. Manniez, p. 15) ;
rec d'Arriege, vers 1740 (arch. municipales, ap.id.) ; Ecl.
de Larieges. 1771-2 (Cassini). 0 Vallat de l'ARRIÉGE
(St-Guilhem-le-Désert) suivant le cadastre de 1829 :
« ténement de las Rieges », 1556 (RCIG, § 1393). 0
Rau de RIÈGES (Tourbes - Caux) : le ruisseau de Riege,
1740-60 (FL.7.174); Riège R., 1770-2 (Cassini). Il s'agit
presque certainement d'une variante du terme précelti­
que arrogium « canal d 'irrigation» (Rostaing, NL, p. 36,

suivant Bourciez; cf. Coromines et al., On0111. Cat .ll,
pp. 240-1). Variante avec aphérèse de l'initiale dans le
cas du ruiss. à Tourbes et Caux.

Champ d'ARIÉS (Si-Paul-et-Valmalle). N. de famille.

ARIFAT, f. (La Salvetat) : la m étairie d'Arifat, 1673
[1746] (Sahuc, AESP, II, p. 218) ; Ariffat, 1773-4
(Cassini). Transplantation du n. d 'Arifat (Tarn), sans
doute par l'intermédiaire du n. de famille homonyme.

Rau de l'ARIOLE : v. LARRYOLLE.

L'ARJALAQUIÉ (Soumont). Variante masc. de
l'occ. arjalaqui èra« lieu plein d'ajoncs» (J. Astor, NRO
23-24(1994), p. 235 ; J . Coromines, Onom.Cat. l,
pp. 235-6).

Rau des ARJALARGUES (La Livinière - Azille,
Aude) : pron. arzalados. Prob. dérivé, avec suff. -ada
à valeur collective, 'd'occ. argela au sens de « genêt
épineux ».

ARJALARIÉ (Murviel-lès-Béziers) : pron. larzalarjè.
îrob. variante du n. de famille Argelliès avec suif.
collectif.

Les ARJAUS : v. RAJAL. L'ARJOLLE : V.

ARGILE.

Combes d'ARLENQUE (Aspiran) : pron. las kumbo
darl ènke Etym. obscure; cf. ARRENQUE.

Rau d'ARLES (Rosis - Colombières-sur-Orb) : ruissel
d'A rie, 1545 (minutes notariales d.p. M. Bechtel) ; le
ruisseau d'Arles .. l'Arles, 1740-60 (FL. 7. 180, 185);
Arles R. , 1770-2 (Cassini) ; cf. Ar/a, 1455, 1456 (minutes,
d.p. M. Bechtel). Donne son n. à la Fontaine d'A. et
à la Paroi d'A. (Colombières-sur-Or). Lat. arula « petit
autel » : un sanctuaire romain a été découvert au
tènement d 'Arles à Colombières (communication de
M.D. BeHan).

Pioch ARMAND (Juvignac). Le Pioch ARMAND
(Hérépian). Le Mas d'ARMENT, l .d. (Dio..et-Valquiè­
l'es) : Mas d'Arman (cadastre, ap. Dedet). Croix du Mas
d'ARMAND (Grabels). ARMAND, f. (Montpellier) en
1770-1 (Cassini). N. de bapt ême ou de famille. 0
L'ARMANDOUNE (Combes). Dimin. du même n. ?

L'ARMAN ELLE (Claret) : las Arman elles. 1743
(compoix, ap. FD. IV. 20) ; Larmanela, 1934 (cadastre).
Etym. obscure.

Les ARMÈDES : V. ARNAS (II). Le Mas d'AR­
MENT: V. ARMAND.

Le Mas de ARMES, l.d . (Aniane) : le Mas des Armes,
1786 (cadastre de l'abbaye royale), 20c S. (cadastre). Las
ARMES (St-Maurice) en 1643 (compoix, ap. FD. IV.
36). Las ARlvlES (Nissan-lez-Enserune) en 1691
(compoix, ap. FD. IV. 28), cité comme confront du
Purgatoire. Occ. anna « lat. animamï « âme »,
peut-être dans certains cas indication de l'emplacement
d'un anc . cimetière.

Clos de l'ARMET, maison (Castelnau-le-Lez). N. de
famille.

L'ARMOUX (St-Guiraud), Rau de l'A. (St-Guiraud
- St-Félix-de-Lodez - Ceyras). Prob. variante du n. de
famille Armau.
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Rau de l'ARN, rivière (Fraisse - le Soulié - dépt. du
Tarn) : Larn R., 1773-4 (Cassini) ~ Larn (cadastre). Base
hydronymique pré-indo-eur. *ar- + sutf. prélatin -no
Nègre, NLT, p. 13 ; TGF,I , p. 28 ; cf. Lebel , PMHF,
p. 214; Fabre, AHRDR, pp. 163-4).

(1) L'ARNAS, l'ARNÈDE, l'ARNEL, l'ARNET :
dérivés d 'occ. arn ou arnègre « am nègre) « paliure
austral (pa/il/rus spina-christi ou australisï », plante
estimée surtout pour ses propriétés diurétiques et que
l'on utilisait autrefois pour former des haies. Le mol arn
est probe d 'origine pré-indo-eur. On a pu observer une
correspondance presque parfaite entre la présence de
cet arbuste, fortement localisé et relativement rare dans
la plaine, et les noms de lieux de cette série (enquêtes
de l'abbé André Cabrol). C 'est certainement par le
paliure et non autrement qu'il faut expliquer: les ARCS
(Abeilhan) : prone luzar. Le Champ des ARS (Vendar­
gues) . Pioch aux HARS (Brissac). Campus de ARNO.
1200 (c.c. Agde, pp. 161, 162), 1202 iibid., pp. 160, 161),
Ioc. non ident. à Agde. Mallolium de ARNO, 1229 (c.c.
Agde , p. 424) , loc. non ident. à Pinet ou à Castelnau-de­
Guers. Les dérivés suivants désignent des « lieux où croît
le paliure » :

(II) L'ARNAS (Valmascle). Arn + sutf. - às à valeur
collective.

(III) L'ARNÈDE (Font ès ; Montagnac; Octon).
Vignes de l'ARNÈDE (Vailhauquès), l'A. , cau (Argelliers
- Murles - Vailhauquès). Le Cros des ANÈDES
(Lunel-Viel). Les ARMÈDES (St-Hilaire-de-Beauvoir) :
Cros des Anèdes (carte d 'IGN). Arn + sutf. collectif -eda ;
forme altérée à Lunel-Viel et à St-Hilaire-de-B. sous
l'influence de l'occ. aneda « poule d 'eau» etc.

(IV) Etang de l'ARNEL (Villeneuve-lès-Maguelonne
- Palavas-les-Flots) : mari de Arnials. 1289 (c. Magal. III ,
p. 459). Cet étang tire son n. d'un anc. tènement à
Lattes: de Arnerio, vers 1140 (c. Guil. , p. 96) ; terminio
de Arverio [lire: Arnerio] , 1155 (c. Magal. I , p. 181) ;
meum laborivum de Arneir. 1157 (c. Guil. , p . 264: HGL,
V, C. 1202); terminio de Arnerio ; de Harnerio. 1198
(c. Guil. , pp. 311, 312) ; lieu dit les Arniers, 1436 (AVM ,
VII, p.343). Plus récemment, ce n. est passé aux
Cabanes de l'Arnel (Palavas-les-Flots) et au l.d. l'Arnel
(Villeneuve-lès-Maguelonne) : t ènement de Larnel, 1774
(compoix , ap. FD. IV. 45); cf. Champ en Arnel [=
« champ de M. Arnel » ?], 1668-9 (BNDM , ap. FD. III.
177) à Vic-la-Gardiole. Il s'agit à peu près certainement
d'un dérivé anc. occ. avec suff. collectif -ièr « ariumï ,

. devenu Arnel par commutation de suff. Dans ce cas,
nous avons vraisemblablement affaire à 1'« arn blanc
(lycium europaeum) » et non de l'arn nègre (paliurus
spina-christi) caractéristique surtout des garrigues.

(V) L'ARNET (Arboras) : I1UlllSO de Arnet, 1106-1120
(c. GeU., p. 168), 1122 (ibid., p. 136) ; mansi de Arneto,
1107 iibid., p. 165) ; InanSUl11 de Amet, 1134 tibid.,
p.400). 0 Plateau de l'ARNET (ou d'ARNET) (Lézi­
gnan-la-Cèbe - Nizas - Pézenas), Bois de l'A. (Nizas),
Rau de l'A. (Lézignan-Ia-C. - Pézenas). L'ARNET
(Clermont-l 'Hérault). Versus ARNETUM, 1236 (c. Ma­
gal. II, p. 513) , loc. non ident. aux environs de St-Geniès­
des-Mourgues. Arn + suff. -et à valeur collective.

ARNASERRE, rue continuant le n. d 'un anc. l.d.
(Mauguio) : chemin d'Arneserre. 1668-9 (BNDM,
ap. FD. III, 164). Etym. obscure.

Mas d 'ARNAUD, h. (Aumelas) : le village de
Mas-Arnaud, 1740-60 (FL. 7, 172); Mas Arnaud. 1770-2

(Cassini). Mas d'ARNAUD, ruine (Montbazin) : cf.
Arnaud. 1770-2 (Cassini), indiqué vers le sud-est du
village. Mas d 'ARNAUD, f. (Soumont): Arnaud, 1770-2
(Cassini). Le Mas d'ARNAUD, l.d. (Aniane). Le Puech
ARNAUD (Fontanès) : Picharnaud. metairie, 1759
(FL. 18. 144); Puech Arnaud, f., 1770-2 (Cassini). Le
Puech ARNAUD (Servian). Puech ARNAUD (Aumes ;
Cers). Puech ARNAUD (Pailhès), continuant probe
Arnaud, r, 1770-2 (Cassini). Bois d'ARNAUD (Mon­
tarnaud). Combe d 'ARNAUD (St-Guilhem-Ie-Désert) :
Combe d'Arnaud, 1748 (compoix), 1829 (cadastre).
Plo d'ARNAUD (Fozières) en 1642 (compoix, ap.
FD. IV 24). Combe d'ARNAUD (Azillanet) en 1657
(compoix, ap. FD. IV. 10). ARNAUD (Montpellier) en
1770-1 (Cassini). Etym. N. de famille; cf. Camparnaut
(CAMP (VII», Combarnaud (COMBE (X» , Montar­
naud (Mont (XXI». 0 Las ARNAUDES (Paulhan) au
16c S. (compeix. ap. FD. IV. 31). LARNAUDE (Nissan­
lez-Enserune) en 1691 (compoix. ap. FD. IV. 28), avec
art. déf. agglutiné. L 'ARNA UDE, f. (Agde) en 1770-2
(Cassini). Variante fém. du même n. 0 ARNAUDY,
f. (Magalas) : Arnaudis, 1770-2 (Cassini). Dirnin.
d'Arnaud.

ARNE Vjiei]!« (Aniane) en 1770-2 (Cassini). N. de
famille ; cf. Cazedarnes (CAZE (IX».

L'ARNÈDE: V. ARNAS (111). ARNEL : v. ARNAS
(IV). L'ARNET: V. ARNAS (V). ARNIALS: V. ARNAS
(IV). ARNO: V. ARNAS.

ARNOVE, l.d. (Avène) continuant l'anc. n. de
St-Barthélemy, h. à environ 1 km . vers le nord: ecclesiatn
S. Bartholomaei de Arnosi, 1135 (G. christ. VI, inst.
c. 135) ; le seigneur d'Arnoyes, coseigneur d'Avenu, 1529
(HGL, XII, C. 479) ; St-Barthelemy-d'Arnoye, 1770-2
(Cassini); Arnoy, 1866 (Carou, CRDP, p. 141); prone
arnojë. Cette Ioc. a donné son n. au R au d 'ARNOYE
(Joncels - Avène - Lunas) : le ruisseau d'Arnoye ;
l'Arnoye, 1740-60 (FL. 7.179,181); Arnoy R" 1770-2
(Cassini). Etym. Représente probe une variante du n.
d 'homme germanique (ou latin ?) Arnosus (Morlet l,
p. 41). Cf. campum de Comba ARNOSA, 1137 (c. Gell.,
p. 401), loc. non ident. aux environs de Montpeyroux.
o ARNOVE, f. (Béziers) : Arnoye, 1770-2 (Cassinj) ;
prone arnojë. Transplantation du précédent par l'inter­
médiaire d 'un n. de famille.

Les ARQUES, f. (Olonzac). Les ARQUES (St-Na­
zaire-de-Ladarez) : prone las arkos. Les ARQU ES (Ai­
gues-Vives; Boisset). St-Gély~'ARQUES, ég1. ruinée,
Font d'A., source, Rau de F. d'A. (Lieuran-Cabrières) :
Fondarque, 1770-2 (Cassini). Loco qui vocatur ARCHAS,
990 (L . Noir, p. 48 : HGL, V C. 314 : G. christ. VI, inst.
C. 315), loc. non ident. à Bessan. Etym. Occ . arca « arche
de pont» : à Olonzac, allusion à des ponts du Canal du
Midi . Allusions obscures dans les autres cas , qui dési­
gnent tous ' des hauteurs. 0 Podio ARQUINEL, 1193
(c. Guil. , p.304), loc. non ident. aux environs de
Montpellier : in Podio Archinello, 12e S. tibid., p. 381).
Probe dérivé du même terme avec suff . dimin. -inèl.

ARQUINET, f. (Pézenas). Etym. obscure.

ARQUIRANICIS : V. CA YZERGUES.

Le Pioch ARRAS (Neffiès). N. de famille , attesté dans
la commune voisine de Roujan (Marichy 4.lI.A); cf.
NARRAS.
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Mas d'ARRENQUE, maison (Gigean) pron. ar-
renk a. Etym. obscure ; cf. ARLENQUE.

ARRIÈRE(S) : V. RIEU (IV) .

Camp des ARRONGES (Lan sargues) : pron. lu kamp
das arrynzas. Occ. l'onze, arronze « ronce ».

Le Champ des ARS : V. ARNAS. ARSACiO : V.

ASSAS.

Mas d'ARTAMON , f. (Aumelas) : pron. artem<j>n. N.
de famille Artémon.

ARTENAC (St-Pons). Malgré l'absence de formes
anc., il s'agit prob. d'un domaine gallo-romain : n.
d'homme gaulois *Arten(n)us + sutf. -acum ; cf. SATH ,
pp. 33-34.

Tour d'ARTHUS, vestiges (St-Paul-et-Valmalle): Tour
d'Artus, 1770-2 (Cassini). Plus prob. n. de famille
qu 'allusion au personnage légendaire de ce n.

L'ARTIGAL (Cabrerolles). Dcc . artigal, plutôt au
sens de « novale , terre nou vellement défrichée» qu 'à
celui de « terre située entre deux rivières » (Alibert).
o Rupis vocate de ART/GA, 1272 (c. Magal. III , p. 153),
anc. n. de la Roque (Fabrègues) : rocham de Lartiga,
1284iibid., p. 316). L'ARTIGUE (La Vacquerie) au 17c S.

(cornpoix, ap. FD. IV. 41). Dcc. artiga « novale , friche ,
essart ». L'histoire de ce mot , fort répandu dan s la
toponymie du Massif Central et des deux versants des
Pyrénées mais absent du pays basque, a été longtemps
débattue (v. Ch. Rostaing, ETP. p. 62; L.-F. Flutre,
EPTL, pp. 17-18; E. Nègre, TCR, pp.287-8 avec
bibliographie) et n'est pas encore connue en entier. Dans
son étude « Noms de défrichement d'origine romane »,
L 'Onomastique, témoin de l'activité humaine : colloque
du Creusot, 1984, pp. 19-22, P.-H . Billy a exprimé l'avis
qu'artica remonterait à l'ibère (cf. encore NRO 31-32
(1998), p. 325) ; en 1990 (TGE, l, p.96), E. Nègre, l'a
considéré plutôt aquitain. Plus récemment, les recher­
ches de R. .Aymard (Atlas toponymique pyrénéen, Uzos,
1996, pp. 74-75 ; Peuples des Pyrénées, Uzoz , 1996,
p. 51) ont démontré toutefois le caractère manifestement
gaulois de son aire d 'extension, « même si son origine
est antérieure ». Cf. AUTIGOLE. .

ARTIX, f. (Beaufort), d 'où Travers d'A. (Oupia) :
Artix, 1770 (Cassini). Mas d 'ARTIS, maison (Montpel­
lier ). Sans doute n. de famille , plutôt que n. COnll11Un
(variante d'artiga : V. l'article précédent).

Les ARTS: v. ISSARD. AR VERiO : V. ARNAS (IV).
ARZAS: V. ASSAS. ARZILARIOS : V. Argelliers (s.v.
ARGILE (1».

Les Champs de l'ASE (Lieuran-Cabrières), Camp de
LAZE {St-Pierre-de-Ia-Fage), avec art. déf. agglutiné.
Cap d'ASÉ, sommet (St-Geniès-le-Fontédit). Coste
d'ASE (Villeveyrac). Bois de l'ANE (Viols-en-Laval). Pas
de l'AZE, rochers (St-Privat). Pas de l'ANE, le Saut de
l'ÂNE (St-Martin-de-l'Arçon). ln illo loco qui vocatur
Costas AS/NL 1180 (c.Valmagne, n- 166), loc. non ident.
près de Valmagne : in territorioquod vocatur Costas asini,
1166 iibid. , n° 132) ; de honore Costas asini. 1170 (ibid.,
n° 146) ; a Costas asini, 1174 tibid. , n° 153),1181 tibid..
nO165). Rupem vocatem LASE, 1303 (c. Magal. III ,
p. 976 : art . déf. agglutiné), loc. non ident. aux environs
de Bouzigues. Ais ASES (Azillanet) au 16c S. (compoix,

ap. FD. IV. 6). Etym. Dcc . ase « lat. asinumi ou
traduction fr. « âne» ; cf. l'ESQUINE D 'ASE, Rau de
MOUSQUE D'ASE, Peyre Azent (s.v. (2) PEYRE
(XVII). 0 Montem ASINARIUNJ ,. Monte ASENARiO,
829-840 (c. An. , p.265), loc. non ident. aux en irons
d'Aniane: Monte Asinario, 886-900 (c. An. , p. 255) ; l'il/a
Monte-Avinario [lire : Asinario], 899 (HGL, V, C. 108) ;
villa que vocatur Monte Asinario, 996-1030 (c. An. ,
p. 253) ; 11U/JlSUnl et appennariam de Monte Asinario .. in
Monte Asinario, 12e S. (coAn. , pp. 267,278) ; manso qui
dicitur Mons Asinarius, 1131 (c. An. , p. 281) ; ad MOI'len1
[lire: Montell1] Asinorum, 1210 (c, MagaJ. II , p. 82). Adj.
lat. asinarium « des ânes ».

ASELLA NO : V. AZILLANET. ASINIANO : V.

ASSIGNAN. ASPERAS, ASPERELL/S, ASPES : V.

ASPRES.

ASPIRAN, commune (canton de Clermont-l'Hé­
rault) : ecclesiam S. Juliani de Aspiriano, 1146 (c. An.,
p. 98), 1154 (c. An. , pp. 100, 103), 1154-9 (c. An. ,
p. 128) ; bajulus de Aspirano, 1166 (c.Valmagne, n- 132) ;
prior de Aspiriano, s.d. (c. An. , p. 240); albergis de
Aspirano, 1203 (c , An ., p. 154) ; pro Aspiran0 , 1323
(CRDP, p. 130) ; de Aspirano Caprariensis, 1344 (Arch.
munie. Pézenas) ; pro Aspirano Caprariense .. pro Aspi­
rano Caprarum, 1351 (pouillé ) ; ad Aspira de Cabra) l'es,
1380 (RLR, XXXIV, p. 73) ; Aspiran, 1571 (RDB);
Spirat, 1622 (Le Clerc); Spiran, 1643 (Cavalier);
Aspiran, 1708 (Delisle) , 1740-60 (FL. 7. 163; 8. 236 rv,
285 rv), 1770-2 (Cassini). 0 ASPIRAN, chât. et chapelle
(Th ézan-lès-Béziers) : Aspirianus, 844 (HGL, Il , C. 228) ;
Aspiranum, 881 (HGL, V, c. 71); villa Aspirano ; villam
Aspiranum, 897 ilbid.. C.94); villa Aspirano, 971 (L.
Noir, p. 31); l'il/a que vocant Aspirano, 1053 ( Noir,
p.77 : HGL, V, C. 471); villa que vocant Aspiran; de
Aspiran, 1077 (L. Noir, p. 106) ; villam de Aspirano CZUl1

ecclesia S. R0111ani, 1153 iibid., p. 240) ; municionem de
Aspiran, 1159-1181 (c. An. p. 131 : identification
incertaine) ; in castro et in villa de Aspirano, 1204 (L.
Noir, p. 519); villam de Aspirano, 1216 tihid., p. 544) ;
de Aspirano, 1323 (CRDP, pp. 126, 133) ; de Aspirano
Ravenes, 1344 (Arch . munie. Pézenas); rector de
Aspirano Ravanerio, 1351 (pouillé) ; Aspiren, 1571
(ROB) ; de Aspira n0, 16«: S. (FD : RAC), 1636 (FD :
ACLB) : Chaild'Aspirun-Ravanés, 1740-60 (F L. 7. 189) ;
Asplran-Ravanés, 1740-60 (FL. 7. 180),1770-2 (Cassini) .
pron. èspiro. Domaines gallo-romains : gentilice lat.
Asperius ou surnom Asper + suff. (-i)-anuI11. L anc.
déterminant du n. de la commune se rapporte à la
proximité de Cabrières, celui du chât. à Thé zan-Iès-B.
représente un n. de personne. Pron. altérée à Thézan-lès­
B. (as-> es-) sous l'influence de l'ccc. espirar « respirer»
et d'autres termes apparentés.

Les ASPRÈS (Montaud) : losAspes ..10 mas de Naspes,
1520 (ap. Berthel é, AVM, III , p. 488). (Sur l'identifica­
tion de cette loc. avec valle, quam vocant Asperas, 926
(c. Gell. , p.65), proposée par DTH, par HGL, XII,
p. 211 et par M. Combarnous, NCG, v. la réfutation
de Berthelé, op. cit., pp. 488-9.) 0 Les ASPRES, f.
(Sussargues). Les ASPRES (Aspiran). Roque d'ASPRE
(Caussiniojouls). Etym. Occ. aspre « lat. populaire
"asperum ï « âpre, rude, lieu caillouteux ». 0 ASPES,
f. (Villeneuve-lès-Béziers) : ad Asperas, après 1010 (L.
Noir p. 64) ; ad Asperos, début du 12e S. iibid.. p. 170) ;
los Aspes, 1632 (cornpoix, ap. Manniez, p. 25). Les
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ASPES (St-Geniès-de-Fontédit) : aIs Aspes. 1535 (Thézan
St G., p. 153) ; als Aspres, 1551 iihid. , p. 155) ; les Aspés,
1759 (FL. 12. 281). Variante dialectale du même terme.
o Villam de ASPERELLIS, 1212 (c. Magal. II , p. 102),
loc. non ident. aux environs de Sauteyrargues ou du
Crès : mansum vocatum de Asparellis. 1293 (c. Ma­
gal. III, p. 546). Manso de ASPERELLIS, 1160 (c. An .,
p. 206), identifié par Index c. An. avec les Esperelles
(Aniane) : mansos de Asperellis, s.d. (c. An., p.239).
Dimin. du même terme. Cf. ESPÉRELLE.

Les ASQUALS (St-Guiraud) : pron. laskal. Etym,
obscure.

L'ASSALIS : v. SALIS.

ASSAS, commune (canton de Castries) : Rostagnus de
Arsads, vers 1103 (HGL, V, c. 785) ; Rostangni de Arzas,
1130 (c. Magal. l , p. 117) ; apud Arzacium, 1156 tibid. ,
p. 187); castrum de Arsacio, 1167 tibid. , p. 252) , 1185
iibid., p. 341); P. de Arzas, 1191 tibid. , p. 376); de
Arssacio;de Arsacio ..prato de Arsassio, s.d. [12e s. ?] iibid.,
pp. 54, 59, 61) ; in castro Arsacii ; in castro de Arsacio,
1217 (c. Magal. If, p. 171) ; parrochia S. Marcialis de
Arsacio, 1239 iibid., p. 550) , 1288 (c. Magal. Ill, p. 369) ;
ecclesie Si Marcialis de Arsacio ,. castro de Arsacio. 1289
tibid., pp. 432,435) ; cum patuis de Arsacio, 1317 (c. Ma­
gal. IV, p. 348); castri Arsassio .. castrum de Arsassio ;
Arsas, 1320 tibid., pp. 510 , 511, 513) ; prior de Assercio,
1392 (pouillé); de Arssacio, fin du 14e s. (pouillé); la terra
et segnorye d'Arsas, 1483 (RLR I, p. 103) ; de Assacio,
1529(RDM) ; de Assassio, 1550(RDM) ; Assaz, 1626(De
Bcins) ; Assas, 1622 (Le Clerc), 1648 (Cavalier), 1740-60
(FL. 8.257 rv, 295 ru), 1771 (Bonne) ; Assas et (vers l'est)
Jardin d'Assas, 1770-1 (Cassini). Le mot assas chez Sordel
(éd. Boni , p. 33), identifié par certains critiques avec ce
toponyme est à écarter, v. ROnUlI'lCe Notes 22 (1982), pp.
359-361. Il s'agit prob. d'un dérivé de l'occ. ars « brûlé»
avec suff. -às à valeur collective : « les lieux brûlés» ; cf.
puteod'ARSAS, 1259 (c. Magal. Il, p. 815) , loc. non ident.
aux environs de St-Jean-de-Védas; terra dels ARSAS,
1289 (c. Magal. III , p. 428) , loc. non ident. aux environs
de Lansargues.

Bergerie de ASSE , maison (Montarnaud), d 'où Bois
de ASSE (Argelliers - Vailhauquès) : patus d'Asso ; palus
Asso;palusd'Aso, 1668-9 (BNDM,ap. FD. III. 155, 165,
176); pron. n~se. Étym. obscure.

ASSIGNAN, commune (canton de Saint-Chinian) :
in Asiniano, 936 (HGL, V, c. 174 : authenticité douteuse
- texte corrompu) ; in Aziniano. vers 972 (HGL, V,
c. 280); de Assinhano, 1271 (HGL, VIII, c. 1737) ;
Assignan, 1606 (Sahuc, ISAC, p. 79) ; Asigna, 1643
(Cavalier) ; Assignan, 1770-2 (Cassini) ; pron. «Assinha »
(Sahuc, DTSP, p. 135). Domaine gallo-romain: gentilice
lat. Asinius + sutf. -anum.

ASSOGRADO : v. SAUGRAS.

Prat ASTIE (Lieuran-lès-Béziers). N. de famille.

ASTIÈS, h. (Thézan-Iès-Béziers) : Astiés, 1770-2
(Cassini). Mas d'ASTIÉ, f. (St-Pargoire). Le Frêne
d'ASTIÈR (St-Christol). ASTIER (Montpellier) en 1770­
1 (Cassini). N. de famille.

ASTRE, f. (Cessenon). La Plaine des ASTRES
(Montady). ASTRE (Montpellier) en 1770-1 (Cassini).
N. de famille plutôt que n.. commun.

ASTRUC, f. (Gabian) : celle [la grange] dastruc. 1759
(FL. 12. 219). Mas ASTRUC, f. (Fontès). Mas d'AS­
TRUC, ruines (St-Pons-de-Mauchiens) . ASTRUC, f.
(Clapiers) en 1770-1 (Cassini) : Astruc, métairie, 1759
(FL. 18. 102). ASTRUC (Montpelier) en 1770-1 (Cas­
sini). ASTRUC. n. de Cassini pour la Faïence (Clermont­
l'Hérault). Mou/in ASTRUC (Pignan) en 1770-2 (Cas­
sini). N. de famille ou sobriquet (occ. astruc « né sous
une bonne étoile, heureux»).

ATENNORINELLICO: v. MONTMEL.

AUBAGNAC, f. (Caux). Combe d'AUBAGNAC
(Sète). N. de famille.

AUBAIGUES, h., Rau d 'A. (Sr-Etienne-de-Gourgas) :
ecclesiam.: in honorem S. Stephani in Alha Aqua, 988
[1656] (c. ville Lod., p. 15); cas/non de Albayga, 1145
iibid. , p. 23) ; d'Albayga, 1157 tibid., p. 24) ; castruni de
Albaigua (var. : A/baigna), 1162 iibid. , p.26 : HGL V,
c. 1263); de Albayga, 1162 (c. ville Lod. , p. 27); G.
d'Albaigua, 1185 (BruneI, Les plus anc. chartes, L p. 207 :
identification incertaine) ; castrum de Albaygua, 1188
(c. ville Lod., p. 30) ; de Albaiga, 1210 (ibid.. p. 35) ;
de Albaygua ; de Albaigua, 1264 (L. Vert de Lodève,
p. 52) ; de Albaiga, 1344 (Arch. munie. Pézenas) ~ de
Albarga, 1381 (HGL, X, c. 1651) ; castri de Alba aqua,
1484 (Livre Vert de Lodève, p. 21); d'Albegua, 1529
(HGL, XII , c. 480) ; seigneur d'Albaige. 1568 (c. ville
Lod., p. 271) ; Aubaygue. 1628 (Ann. du Midi XXV ,
p. 335) ; le Château d'Aubaigues, 1740-60 (FL. 7. 170);
Aubaigues, 1740-60 (FL. 8. 287 rv) , 1770-2 (Cassini) ;
Aubagne (carte d 'EM). 0 L'AUBAYGUES, (lU, affluent
de la Lergue (Lavalette - le Puech - Olmet-et-Villecun) :
l'Aubaygues, 1740-60 (FL. 7. 581) ; appelé Ragoust R.
par Cassini. Ce cours d 'eau a fourni jusqu'au 18e s. le
déterminant du n. du Puech, commune (canton de
Lodève) : castro de Podio Albaygua, 1213 (c. ville Lod .,
p. 38) ; ecclesia S. Michaelis de Podio de Albaigua. 1252
(pouillé) ; de Podio Albegue, 1264 (L. Vert de Lodève,
p. 52) ; de Podio Albaygue, 1293-4 (c. ville Lod., p. 82) ;
de Podio Albaygua, 1484 (L. Vert de Lodève, p. 10);
du Puydalbegua, 1529 (HGL, XII, c. 479); Puy d'Auba­
gue , 1613 (La Guillotière) ; Pue ch d'Aubaigne, 1622 (Le
Clerc); le Puech Daubaigne, 1740-60 (FL.8. 240 rv).
Anc. occ. a/ba aiga « eau blanche », cf. AlGUE (V).

Les AUBAÏSSES (Les Rives). Transplantation du n.
d 'Aubais (Gard).

AUBANEL, h. et l.d. (Brissac) : Aubanel, 1774-5
(Cassini). AUBANEL (Laroque), d 'où l'A ., l-<IU (Moul ès­
et-Baucels - Ganges - Laroque). N. de famille ; cf.
lapides deI ALBANEL, 1273 (c. Magal. III, p. 201) , loc.
non ident. aux environs de Murles.

AUBARET, f. (Magalas) : Aubaret, 1770-2 (Cassini).
L'AUBARET (Florensac). 0 Les AUBARÉDES (Cor­
neilhan) : Albareda, 1323; Albarede, 1600 (ap. H.
Barthés , Hist. de Corneilhan, 1, p. 21). Occ. a/baret,
albareda « saulaie, groupe de saules blancs (salix a/ba ) »
ou n. de famille et variante fém. 0 Bois des AUBA­
ROUSSES (Usclas-d'Hérault). Occ. albar « saule blanc»
+ suff. -ossa.

(1) L'AUBE DE SERVIÈRE (Lunel-Viel). Combe de
l'AUBE (Boisseron). Clos de l'AUBE ROUGE, maison
(Castelnau-le-Lez). 0 Les AUBES, quartier (Montpel-
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AUGER

lier). Le Moulin des AUBES (Lunel). HALBE (Montpel­
lier) en 1770-1, à env . 5 km au sud des Aubes. Etym.
Occ. alba « peuplier » ; cf. ARBRE BLANC. 0
L'AUBETIE, repère (Marsillargues) : l'Aulette (carte
d'IGN) ; pron. lnubèta, Les AUBEITES (St-Just). Occ
alba + suif. -eta à valeur collective : « groupe de
peupliers ». 0 Les AUBIÈRES, h. Bois des A. (Berlou);
forestis.: de Alberiis, 1504 (c. Fonte. , 48 vo) ; aIs
Albayrous, 1560 (Segondy, p. 247) . Les ALBIÈRES, h.
(Verreries-de-Moussans) ; pron. las albjèjros. Col des
AUBIÈRES (Avène). Occ. albièira « 'plantation de
peupliers ». 0 AUBIER DU CHÂTEAU (Sète) . Champ
des AUBIERS (Vendargues). Variante masc. du
précédent.

(2) AUBE, adj. fém. occ. « blanche » : v. FONT
(XVIII), (2) PEYRE (XVI) ROQUE (XVIII).

AUBER. n. de Cassini pour la Baume (Villeneuvette).
N. de famille.

L'AUBERGE, maison (Valflaunès). L'AUBERGE
NEUVE, ruines (Rieussec) . L'AUBERGE (St-Bau zille­
de-Putois) . 0 Les AUBERGES, maison (Capestang).
L'AUBERGE, maison (St-Mathieu-de-Tréviers) en 1770­
1 (Cassini). Occ. albèrga, albèrja ou équivalent fr.
« auberge » (ALF 69) ; cf. MALOS ALBERGOS. 0 Les
AUBERGUETS (Campagnan - St-Pargoire). Dimin. du
précédent ou dérivé, avec suif. collectif -et, d'occ. albèrga
« alberge (fruit) » ? Cf. A ULBER G 'E (Montpellier) en
1770-1 (Cassini) ; Montaubergue (s.v. MO T (XII I» .

Mont AUBÉROU : v. MONT (XIV).

Mas d'AUBERT, f. (St-Guilhem-le-Désert). Mas
AUBERT (St-F élix-de-Lodez). Mas ALBERT, ruines
(Fraisse). Jasse d'ALBERT, bergerie (Graissessac).
Combe ALBERT (St-Maurice). Roc d'AUBERT, rocher
(Causse-de-la-Selle). Les AUBERTS (Gorniès) : 111anSU171
de Albertis, 1218 (c. Magal. II p. 184 : identification
incertaine) ; [village] des Aubers, 1740-60 (FL. 7. 166)'
les Aubers, 1774-5 (Cassini) . Étym. N . de baptême ou
de famille; cf Combeliaubert (s.v. COMBE (XXXII».
o Borie de l'AUBERTE, anc. maison (Rosis) : Aubert,
1770-2 (Cassini); pron. « bori de laubèrto » (EJN).
Autre ex. du même n. : la f~rme actuelle atteste une
variante fém. 0 Ecclesie de AUBERTA,. in territorio
Auberte. 1151 (c.c.Agde, n° 24) anc. n. de la chapelle
St Nazaire (Roujan): apud Aubertam, 1185 (c.Valmagne,
n° 333) ; capel/anus de Auberta, 1187 tibid., n° 332) ; de
Aubertâ, 1323 (CRDP, p. 132), 1351 1361 (pouill és) ;
prieur d'Aubette. 1571, 1590 (ROB) : prieuré d'Aubette.
1760 (FD : fichier) ; Saint-Nazaire d'Oberte. 1894 (Fabre,
Hist.: de Roujan, p. 80). Variante fém. du n. de personne
germanique A1-, Aubertus (Morlet l , p. 15).

Les AUBES: v. (1) AUBE.

St André d'AUBETERRE, 1555 (Arch . dépt.
CDC 5170 B, ap. FD : fichier), anc. égl. à Teyran dont
le souvenir est gardé par le l.d. St André: de Alba/erra.
id est de Tairano, s.d . [12e s.?] (c. Magal. I, p . 54) ;
capelle S. Colombe de Albaterra, 1144 ilbid., p. 142) ;
parrochia S. Andree de Albaterra, 1167 iibid., p. 252) ;
villam S. Andree de Albaterra, 1199 iibid., p. 444) ;
hominibus Albaterre, 1200 (ibid., p. 449) ; parrochia S.
Andree de Albaterra, 1228 (c. Magal. II , p. 311) ; prior
de Tayrano alias de Albaterra, 1392 (pouillé) ; St Andrieu

d'Aubaterre, 1508 (arch. dépt. CDC 3176 B, ap. FD : fi­
chier) . Lat. alba terra « terre blanche », allusion au
terrain limoneux de cet endroit.

Les AUBETIES, AUBIER(S), Col des AUBIÈRES :
v. (1) AUBE.

St Pierre d'AUBILLON : v. OBILIONE. Source
d'AUBINEL : v. ALBINE. Grand AUBREDON : v.
*AUBRON. Rau des AUBRES BLANCS: v. ARBRE
BLANC.

L'AUBRESPY (Pardailhan). AUBRESP[C (Le Bous­
quet-d 'Orb) d'après Dedet. Ad ALBUMSPINUM, 1159
(c.c.Agde, n- 194), loc . non ident. près de Preignes
(Vias) : ad ipsum Albumspinum ,. de ipso Albospino. 1118
iibid., n° 169) ; AIbispinus, 1124 iibid., n° 162). Occ.
albespin. aubrespiic) « lat. albispinamï « aubépine
icrataegus monogyna ou oxyacantha ï » (ALF 68, AL­
LOr,I,206). 0 AUBESPINETIE (Romigui ères) d après
Dedet. Dérivé d'albe~pin avec suff. -eta à valeur
collective.

Grand *A BRON (St-Nazaire-de-Pézan) : Grand
Aubredon (carte d 'IGN) ; appelé auj. lcubrun. Doit
garder le souvenir d'un « petit arbre» (occ. aubron) auj.
disparu; le I.d. voisin s'appelait autrefois le Petit
Aubrtedton mais ce n. n'est plus usité.

L 'AUCELAS (Villeneuve-lès-Maguelone) : les
Mourres d'Aucelas, 1770-1 (Ca ssini) ; t ènement d'Auselas,
1774 (compoix, ap. FD.IV.46). Plutôt que de représenter
l'occ. aucelas « grand oiseau », C. Marichy (3.1[I.B)
montre que ce tènement continue fort prob. le n.
médiéval Cellas. Voir étym. ci-dessous sous SELLATlS.

Les AUDAS (Cessenon) : n. auj. inusité. N. de famille
Auda.

AUDEMA (Rieussec). N. de famille.

Pech AUDIBERT r. (Béziers). A UDIBE[RT?J(Mont­
pellier) en 1770-1 (Cassini). N. de famille. 0 LA UDI­
BER TE, f. (Agde) en 1771-2 (Cassini). Variante tém. du
même n., a ec art. déf. agglutiné.

Pioch AUDOU (Valmascle). N. de famille.

Mas AUDRAN, r, Raude M.A. (St-Félix-de-I'Héras :
mansi Audran, 1240 (L. Vert de Lodève p. 88) . in manso
Audran, 1484 (ibid. p.37). Etym. N. de personne
germanique Aldramnus, Aldrannus (Morlet l , p. 31) : cf.
manso vocato d'A UTRAN, 1288 (c. Magal. II1, p. 385) ,
10c. non ident. à Briss ac. 0 Mas AUDRAN, h.
(Lacoste) : [village] de Mas-Audran. 1740-60 (FL.7.
171) ; Audran, 1770-2 (Cassini). N. de famille , prob.
originaire de la loc . précédente.

(1) Mas d'AUGE, r. (Mèze). N. de famille.

(2) Col de l'AUGE (Mons). Mot fr.

Mas d'AUGER, maison (Frontignan ; Plaissan).
Bergerie AUGÉ, ruines (Creissan) . 0 Domaine de la
Tour de Puech AUG É, r. ( ébian), le Puech Augé Haut
le P.A . Bas, lieux-dits (Canet) : turrem de Podio Augerio ;
10('0 vocato de Podio Augerii, 1484 (L. Vert de Lodève,
p. 15); la Tour de Puchauge, 1770-2 (Ca ssini). Cf.
SALVASARGUES. 0 Puech AUGER (Montpeyroux) .
N. de famille Auger (et variantes orthographiques).



AUGUIÈRES

Le Plan d'AUGUIÈRES (Guzargues). Variante fém .
du n. de famille Auguier.

Les A UGUSTINS, égl. (Montagnac) en 1770-2 (Cas­
sini). N. d ordre religieux.

Mas d'AUJARGUES, f. (Marsillargues) : Aujargues,
1770-1 (Cassini) ; pron. « audjargé » (Nègre, RIO XVII ,
p. 22) . Transplantation du n. Id'Aujargues (Gard).

Les AULAS (Si-Saturnin) : villa de Aulaz, 1178
(c. An. , p. 312) ~ Raintundus de Aulaz, 1185 (c. An. ,
p. 228) ; ecclesieS. Marie de Aulaz, 1187 (c An. , p. 312) ;
ad Au/oz, 1216 (c. An. , p. 381)· Olacio, 1344 (Arch.
munie. Pézenas) ; pron. lus culas. Dérivé avec suif. occ.
-às du lat. aula « cour ».

L'AULETIE : v. AUBETfE, s.v. (1) AUBE.

La Font d 'AUMAL (Cabrières). Variante du n. de
famille Aumale.

Les AUMATIÈRES (Hérépian). N. , étranger à la
région, désignant une carrière exploitée au 1ge s. Il. auj.
peu usité. Dérivé, avec suif. collectif, du terme régional
oumat « orme ».

AUMÈDE(S) : v. OLM (II) .

AUMELAS, commune (canton de Gignac) : castello
quem vacant Omelares [lire : -ates] de Guidone, vers
1036 (HG L, V, c. 426); castro quod vocant Emella: ..
castrum d'Omellaz .. de Omellaz, 1068 (?) (LIM , dans
RLR, VI, pp . 44, 45) ~ ad On1ellaz, 1113 (c. Guil. ,
p. 692); castellum d 'Olne/as, 1114 (c . Magal. I, p. 79 :
HGL, V, c. 844) ; ecclesiaS. Salvatoris de Omelaz. 1114
(c. Guil. , p. 685); in Omelaz .. parochia S. Marie de
Omelaz, 1118 iibid., p. 729) ; domino de Omellacio..
Guillelmo de Omellatis. 1122 (HGL, V, cc. 902, 903) ;
Guilelmi de Omelaz, 1137 (c. Gell. , p. 402); Willelmus
de Omellacio, 1138 (HGL, V, c. 1027); Guillelni
d'Omellas, 1148 (c. Magal. 1 pp. 156 158); castro de
Ou1el/as, 1194 (c. Guil. , p. 166); in cauceni de Ontellaz.
1199 iibid., p. 756) ; terminio de Homeluz. 12e s. (c. Guil. ,
p. 381); cas/ri et terre de Omelacio, 1272 (co Magal. III ,
p. 151) ~ de Omelacio ..de Beat âMariâ-de-Omelacio, 1323
(CRDP, p. 133) ; vicecomitatibus Omeladesii et Carlade­
sii, 1352 (HGl, X, c. 1037)~ de Homelatio, 1361
(pouillé) ; la baronie de Homelas .. d'Omelau, vers 1370
iibid., cc. 1441, 1443) ~ la ville el baronnie de Montpellier
et Homelas, 1484 (HGL, XII. c. 242) . AUI11e/as, 1571,
1590 (ROB), 1622 (Le Clerc), 1643 (Cavalier), 1708
(Delisle), 1740-60 (FL.8. 236 rO

, 285 ev) ~ Oille/as,
1740-60 (FL. 8. 237); Homelas, 1770-2 (Cassini). Do­
maine gallo-romain : surnom lat. Homullus + suff.
prélatin -atis. 0 R"u d'AUMELAS (Olmet-et-Villecun) :
pron. «om élas » (EJN). DAUMELAS, f. (Marsillargues)
en 1770-1 (Cassini), avec prép. die) agglutiné. N. de
famille ; cf. Gourgoumelas (s.v. GOURG (Ill».

(l) AUMES, commune (canton de Montagnac)
A/nUIS, 983 (c.c.Agde, n° 323) ~ vi/la Abilas, 1007 iibid..
n- 327) ; castri de Almas, 1133. 1146 iibid., nv 135, 137) ;
ecclesia S. A/bini d[e] Almis, 1157 (c.Valmagne, n° 548) ;
pontem de Almis, 1159 (c.c.Agde, n° 142); in terminio
de Almis, c.1170-1200 iibid. , n- 130) ~ S. Albini de Almis,
1173-4 iibid.. n° 351 : G. christ. VI, inst. c. 327) ;
campum de Almis. 1199 (co Gell., p. 486 : identification
incertaine) ; de Alinis [lire: .Abnis]. 1219 (Doat 72. 5 rU) ;
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ecclesiae S. Mariae de Almis ; apud A/nUIS. 1235
(c.c. Agde, pp. 346, 347)· Rippa Molendinorum de
Almis : molendina dicta de Almis, 1290 (D oat 72. 88 vu,
89 rv, 90 ru) ; de Almis, 1344 (Arch. munie. Pézena ),
fin du 14c s. (pouillés) ~ Almes. 1418 (HGL, X, c. 1991)·
d'A/nias, 1529 (HGL, XII , c. 479) ; AUlnes, 1643
(Cavalier), 1708 (Delisle) ; Aulmes, 1740-60 (FL . 7. 163 ;
8. 286 VO), 1770-2 (Cassini). Donne son n. au Rau d'A .
Etym. obscure ( erait dérivé de l'expression [terras]
aimas, « nourricières» d'après E. ègre, TGF, I , p. 325).

(2) Les AUMES (Si-Pons-de-Mauchiens) : pron. las
qumas. Peut-être altération de bauma, terme qui e
rapporterait ici à un rocher en saillie : v. BAUME.

AUMET : v. OLM (1). St Jean d'AUMIÈRES : v.
OLM (III).

L'AUMÔNE, f. (Montesquieu); L'AUMÔNE (Pou­
zolles) . Loco vulgo a /'ALAt/ORNA, 1310 (c. Magul. IV,
p. 131), loc . non ident. à Ganges. Le camp de /'AUJvJONE
(Candillargues) en 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 156).
Occ. almorna (ALF 73) Il. donné à des « terrains soumis
à une redevance pour établi ement religie~x» (DNLF).

La Combe d'AUNÈS (St-Sériès - Vérargues). N . de
famille .

L'AUNIAC (Le Bosc). N. de famille.

AUPENAC, f. Rau d 'A. (Roquebrun): Aupenac, 1759
(FL. 12. 276) , 1770-2 (Cassini); Openac (carte d 'EM);
pron. oup ènak. Malgré l'absence de formes antérieures
au 18e s., il s'agit prob. d 'un domaine gallo-romain :
surnom lat. Alpinus (suivant SATH, pp. 22-3) ou n.
d 'homme gaulois *Alpenus (suivant Skok, p. 145 ;
Hubschmid, ZRPh, LXXX, p. 184) + suif. -aCllI11.

AUPIGNO, h. (Riols) : Oupinio. 1650 (compeix, ap.
Sahuc, ISAC , p. 26) , ]660 (Sicard, p. 189) ; Oupignau,
1675 iibid., p. 190) ; Oupigno , 1728 iibid., p. 196) ~

Opinio, 1773-4 (Cassini); Oupigno Haut, Bas (carte
d'EM). (Nous écartons la forme [1 il/a] quae Opinianus
dicitur, 936 (HGL, V, c. 174), le texte de ce document
étant corrompu.) Domaine gallo-romain : gentilice lat.
*Oppinius (cf. Oppius, thème d'OUPIA) + suff. -{IIIUIIl.

AUPILHAC : v. VULPIAC.

Puech d'AUQUE (Corneilhan). N. de famille.

Puech AURÉ : v. PIOCH (X).

St-Jean-d'AUREILLAN, h. (Béziers) : in l'il/a Aure-
liago, in ecclesia S. Johannis Baptistae, 918 (L . Noir,
p. 12 : HGL, V, c. 141); Aureliaco, 937 (HGL, V,
c. 177); vil/a Aureliaco, 983 (L. Noir, p. 45) , 993 (ibid,
p.58 : HGL, V, c.329), après 1010 (L . Noir, p. 64) ~

de Aureliaco, 1110 iibid., p. 157) ; capellanus de Aure­
liaco. 115] iibid., p. 229) ; apud Aureliacutn .. ecclesie S.
Johannis de Auraliaco, 1154 (ihid..p. 247) ~ de Aure/jaco,
1179 tibid., p. 378) ; ad Aureliacum. 1193 tibid.. p. 462) ;
de Aureliaco, 1323 (CRDP, p. 123) ; prior de Aureliano.
1351 (pouillé) ~ Sainct Jehan d.Aurelhac , 1571 (RDB) ;
de A11relhaco, 16e s. (FD : RAC), 1636 (FD : ACLB) ;
S. Jean d'Aurelia, 1708 (Delisle) ; l'ure de S. Jean
d'Aureilhan, 1760 (FD : fichier) ; St Jean d'Oreillon.
1770-2 (Cassini). Étym. Domaine gallo-romain : gentilice
lat. Aurelius + suif. -aCUI1'I " altération -ac > -an par chute
de la consonne finale et commutation graphique de suif.
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OSt-Jean d 'AUREILLAN , ruine s (Liausson) : St Jean
d 'Aureil/an, 1770-2 (Cassini). Transplantation du n.
pr écédent. 0 St-Martin-d'AURELAS, anc. n. de St
Martin , égl. (Brignac) suivant Combarnous (Clermont­
l'Hérault, p. 9 ; NCG) : villa Aurcliatis, vers 1070
(c. Gell. , p. 70) ; villa Aurillatis, 1134 iibid.. p. 400) ;
[ecclesitun] deAurelas, 1162 (c. ville Lod. , p. 27) ; ecclesia
S. Martini de Aurellaz (var. : Aurelhacioï, 1252 (pouillé) ;
ecclesia S. Martini de Aurelacio, 1484 (L. Vert de Lodève,
p. 17) ; de Aurelatio. 16e s. (RDL) ; la chapelle St Martin,
1740-60 (FL.7. 169) ; St Martin, 1770-2 (Cassini).
Domaine gallo-romain : gentilice lat. Aurelius + suff.
prélatin -atis.

AUREILLE, f., Pins d'A. (Capestang) : Aureille,
1771-2 (Cassini). Mas de l'OREILLE, f. (Guzargues).
Mourel de l'OREILLE (Puisserguier - Quarante) : prone
murèl daurèjo. N. de famille Aureille et variante
orthographique Oreille. 0 L'OREILLASSE (Lansar­
gues). Peut-être dérivé , avec suff. péjoratif, du même n.

AURELAS: v. AUREILLAN.

(1) Rau de l'AURELLE (St-Bauzille-de-la-Sylve ­
Popian - Gignac) : ripant Alaudelle. 1107 (c. Gell ,
p. 206) ; aqU(II11 de Alaudella, s.d. [12e s.?] (c. An. ,
p. 231) ; rivo Alaudella, 1267 (ap. Berthelé, Mém. de la
Soc. Archéol. de Montpellier, 2t: série , III (1907) , p. 340) ;
aqua de Alauzela , 1287 (ibid , p. 376) ; le ruisseau de
Laurelle ..le Laurelle, 1740-60 (FL. 7. 163, 172) ; Laurelle
R.. vers 1780 (carte du dioc.). 0 Rec d'ALA USELA , 1200
(c. Fonte. , 27 v -) . cours d'eau près de Lussau (Puisser­
guier) : la Laude/a " in Alaudela, 1178 tibid. , 30 vol. Etym.
obscure: l'évolution d'Aurelle montre (1°) le rhotacisme
(-z-> -r- intervocalique), (2°) l'aphérèse d'A-, (3°) la
déglutination de L- compris comme art. déf.

(2) Font d'AURELLE (Montpellier - Grabels),
tirant probe son n. de mansi de A URELLA, 1205
(c. Magal. Il , p. 27). Sans doute n. d'homme médiéval.
o Combe NAURÈLE (Aigues-Vives). N. de famille
Aurelle avec agglutination du particule honorifique En,
'N « Monsieur ».

Les AURIACS (Thézan-lès-Béziers). N. de famille.

AURIÈGES, maison (Bédarieux) : n. auj. peu usité.
N. de famille.

Le Mas AURIEUX, l.d. (St-Guiraud). N. de famille.

AURILHARGUES : V. LAURIGNARGUES. AU­
RIOL : v. LAURIOL. Pech, Puech AURIOL : v:
PIOCH (XII). Pech AUROU, Pioch AUROUS HAUT:
V. PIOCH (XI).

AUROUX, f. (St-Aunès), d'où Mas Neuf et Auroux,
I.d. (Mauguio) : ecclesiam S. Marie de Onorio. 1160-1178
(HGL, V, c.57 : VCM); parrochia S. Marie de Ovor,
1186 (c. Magal. l, p. 347) ; de Ozorio. s.d. [12~ s. ?] tibid. ,
p. 56) ; apud Ovorium, 1213 (c. Magal. Il , p. 115) ;
ecclesiam de Onorio, 1228 (Germain, Maguelone,
p. 203) ; apud Ovorium, 1234 (c. Magal. Il , p. 485) ;
parro chia seu decimaria S. Marie de Ovorio, 1246 iibid. ,
p. 616); prior de Ovorio, 1250 iibid. , p. 681); prioris
ecclesie de Hovorio, 1269 (c. Magal. III , p. 116); ecclesie
Beate Marie de Ozorio, 1288 (ibid., p. 379) ; nemore
ecclesie Beate Marie de Ovorio, 1289 tibid., p. 429) ;

'priore Beate Mari e de Ozorio, 1292 iibid. , p. 490) ; prioris
de Ozorio ; ecclesie Beate Marie de Ozorio, 1301
iibid.. pp. 900 , 906); versus Beatam Mariam de Osorio,
1312 (c, Magal. IV, p. 194) ; ecclesie de Ozorio ..prior de
Ozorio. 1331 (c. Magal. V, pp. 277, 318): prior de
Ossorio, 1392 (pouillé) ; de Ozono. fin du 14c S. (pouillé) ;
la dim erie de Nostre Dame d'Auzou, 16c s. (ap. Berthelé,
VCM , p. 171) ; le fief d'Auroux, 1740-60 (FL.7. 92) ;
St Aunes d 'Auroux (= St-Aunès, commune) et Auroux,
1770-1 (Cassini). Etym. Domaine gallo-romain: gentilice
lat. Orosius, devenu de bonne heure *Osorius par une
première métathèse, comme le montrent la plupart des
formes médiévales ; les formes en 01101'-. Ovor- représen­
tent des erreurs de transcription; une deuxième m éta­
thèse (-z-r- > -r-z-, avec assourdissement z > s en position
finale), survenue depuis le 14t: S., a rétabli l'ordre du
consonantisme primitif. 0 L'AUROUX, Rau de l'A.
(Valmascle). St Etienne d'A UROUS, égl. ruinée (Aume­
las) en 1770-2 (Cassini). Transplantations du précédent,
probe par l'intermédiaire d'un n. de famille,

Puech AURY : v. PIOCH (X). Col. Rau d'AUS­
CAUS: v. COUT. A USEDA11S : V. AUZEDA1Z.
A USEDE: V. Euzèdes (s.v. EUZE (III». AUSEDIMA :
V. ENSÉRU E. ~

Pas de l'AUSIDE, roch ers (St-Etienne-de-Gourgas ­
St-Privat) : Pas de Laoucide (cart d 'EM). Le Puech de
LAUS/DE (St-Paul-et-Valmalle) en 1668-9 (BNDM,
op. FD. III. 175). Part. passé fém. oCC. au cida « tuée »,
souvenir d'un homicide? Cf. LUSSIDE.

(1) AUSSARGUES (Juvignac): V. NAUSSARGUES.

(2) N.D. d'AUSSARGUES (Lunel) en 1668-9
(BNDM, ap. FD . III. 162) : in parrochia et in ejus
terminio de Adaznegues, 1096 (c. An ., p. 222); manso
de Dazanegues, 1152 (c. An. , p. 235). Domaine
gallo-romain : gentilice lat. Atatius ('1) + suif. -anicis.

AUSSEDATS: V. AUZEDA1Z.

Mas d 'AUSSEL, f. (Le Caylar) : Aussels, 1774-5
(Cassini). Mas d'AUSSEL, f. (Laroque). Puech AUS­
SEL , f. (Murviel-lès-Béziers) et l.d. homonyme à env.
4 km vers le nord dan cette commune. Puech AUSSEL
(P ézènes-les-Mines). N. de famille. 0 Rocs de AOUSSE­
LOUS (Pégairolles-de-Buèges - Causse-de-la-Selle). Occ.
aucelon « petit oiseau » : il s'agit de « rochers
dolomitiques [...] dont on dirait, de loin, des oiseaux
perchés » (F. Lambert, NL VB, p. 29).

Cante AUSSEL : V. CANTAUSSEL (1).

Rau d'AUSSI BAL (Lunas) : prone ausib~1. N . de
famille.

AUSSIÈRES, cabane, Rau d'A. (Rosis) : le Mas
d'Ossières, 1744 (J. Anton, St Gervais Hist. , p. 182);
prone « ausières » (EJN). N. de famille,

L'AUSSILLE : V. LAUZE (VI).

Roc d'AUSSONNE (Gorniès). Transplantation du n.
d'Aussonne (Haute-Garonne) ou d'Auxonne (Côte-d'Or).

AUSSOU: V. ALZON.

Le Grand AUTAS, petit sommet (Murles). Etym.
obscure.
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AUTHÈZE, h. (Ferrals-les-Montagnes) : Aultesse(?),
1613 (la Guillotière); St-Jean-d'Autèze, 1711 (Sahuc,
ISAC, p. 83) ; Autheze, 1773-4 (Cassini) ; pron. autezo.
Etym. obscure. . 1

AUTIGNAC, commune (canton de Murviel-lès-Bé­
ziers) : domine de Altiniaco, 1155 (c. GeU., p. 436 :
identification incertaine) ; castri de Altiniaco, vers 1182
(G. christ. VI, inst. c. 88) ; castrum de Altiniaco ; de castro
Altiniaco ; castrum de Autiniaco, 1199 tibid. , c. 147);
castro de Autinhaco, 1260 (Pasquier, p. 106); de Autin­
haco, 1344 (Arch. munie. Pézenas); Autignaco, 16c s.
(FD: RAC) ; Autinhac, 1571, 1585 (RDB); Aultignac,
1622 (Le Clerc); Authinhaco, 1636 (FD : ACLB);
Autignac. 1643 (Cavalier), 1708 (Delisle), 1740-60 (FL.
7 189 ; 8. 236 rO

, 285 r") , 1770-2 (Cassini). 0 AUTIGNA­
GUET, h. (Roqueredonde) : ecclesiam S. Mariae de
Altiniaco, 1135 (G. christ. VI, inst. c. ]35); prieur
d'Autinhaguet, 1571 (RDB); prieuré de Notre-Dame­
d'Antinhagel, 1607 (Sahuc, ISAC, p. 80) ; Aultignac, 1622
(Le Clerc) ; Authinaguet, 1636 (RAAC 147 vol ; Autigna­
gues, 1740-60 (FL. 12. 187); Autignaguet, 1740-60
(FL.7.178 ; 8.236 r -) ; Autignaguet et N.-D. d'Autignaguet,
] 774-5 (Cassini). Domaines gallo-romains: gentilice lat.
Altinius + suff. -acum. Le suif. dimin. -et, ajouté vers le
16c s. au n. de la 10c. à Roqueredonde, sert à distinguer
celle-ci de son homonyme. 0 AUTIGNAC (Moulès-et­
Baucels) : Autinac, 1774-5 (Cassini). Bergerie d'AUTI­
GNAC, maison, AUTIGNAC. AUTIGNAGUET, lieux­
dits (Soubès). Ces n. représentent sans doute la transplan­
tation des précédents.

L'AUTIGOLE (Le Bosc). Peut-être altération d'occ,
artigola « petite terre défrichée ». Cf. ARTIGAL.

Rau d'AUTIMERGUES (Cabrières). Etym. obscure:
il est peu probable qu 'il s'agisse ici d'un domaine
gallo-romain à suif. -anicis.

Le Devois de l'AUVERGNAT (Le Triadou). N.
d 'origine.

L'AUVERNE, plateau (Celles - Lacoste). Transplan­
tation, avec finale modifiée, du n. de la province
d'Auvergne?

Le Mas AUVERNY (St-André-de-Sangonis). N. de
famille.

AUZANEGUES: v. NAUSSARGUES

Las AUZEDATZ, 1260 (c. Magal. II , pp. 832 , 834) ,
loc. non ident. à Brissac : cum Aussedatis, 1270 (c.
Magal. III , p. 128) ; las Auscedats ; pro Ausedatis ;
territoria Ausedatarutn, 1273 iibid., pp. 186, 187) ; de
Ausedatibus, 1275 (ibid., p. 217) ; cum Ausedatis, 1285
tibid., p. 330) ; cum Aussedatis, 1287 iibid., p. 365);
existencium... que vulgariter dicitur Aussedats, 1288 iibid.,
p. 384); cum Ausedatis, 1290 (ibid., p. 473). 0 ln
AUSEDATIS, 1175 (c.An., p. 305) , loc. non ident. aux
environs de Caux. Anc. occ. ausedat « terre en friche»
(Levy , PDPF).

AUZIALE. h. (St-Julien) : cité en 1332 (Pasquier,
p. 361); Rosiers d'Auzialle, 1556 (Bechtel, PHC, IX,
p. 198); la Metherie d'Auziale , 1694 (compoix d'Olar­
gues) ; Auziale, ]770-2 (Cassini). Puech AUZIOL
(St-Hilaire-de-Beauvoir). Variantes du n. de famille Oziol
ou Auriol?

L'AUZINE : v. EUZE (II). Puech AUZIOL : v.
AUZIALE. AVABRE : v. VABRE. AVAlRANO : v.
AVEYRO. L'AVAL: v. (2) VAL (1). A VALSOS : v.
ABAUS.

Ecclesiae de A VANA SCO, 1236 (L. Vert de Lodève,
p. 101), anc. n. de Saint Sixte , égl. ruinée (Clermont­
l'Hérault) : Petrus Raimundi de A vanosc; Poncius
Raimundi de Avallosc ; Petrus Girardi de A vanosc, 1149
(c. Sylvanès, p. 285) ; ecclesia S. Sixti de Variose (var. :
A l'auriscoï, ]252 (pouillé) ; S. Sixti de Variose, 1325
(B. Gui, ap. Berthelé, AVM, V, p. 120) ; S. Sixti de
Avanusco, 1393 (L. Vert de Lodève, p. 117), 1484 tibid.,
p. 19). Etym. obscure : suif. prélatin -osco ou -liSCO

rattaché à un thème d 'origine inconnue.

Forêt Domaniale des AVANT-MONTS (Riols ­
St-Pons, etc.).

Les AVANTS (St-Mathieu-de-Tréviers). Étym.
obscure.

Les AVAUSSIERS : v. ABAUS (III).

Mas d'AVELLAN , f. (Gignac) : Mas d'Avelan, 1824
(cadastre). N. de familJe.

AVELLANO: v. ADELHANO. AVELLERBAkf: v.
ANELLERBAM.

Bois de l'AVEN (Murles). Puits de l'A VEN (Cournon­
terral) : Puits de l'Avent (cadastre). Rau de l'AVEN
(St-Etienne-de-Gourgas). L'AVENC, lieux-dits (Mont­
peyroux; Lagamas) au bord de Rau de l'AVENC
(St-Jean-de-Fos - Montpeyroux - Lagamas) : « Labene »
1358[1783] (RCIG. § 254) : la Veneq, ci-devant de Lecas
ou Mattesolle, 1713[1783] iibid. , § 1790) ; « ténement de
Lavens, anciennement dit au Lecas ou Mattesonne »,
1727[1783] (ibid., § 1807) ; La Vinc, anciennement Le
Cas, 1755[1783] iibid. , § 1822); le Laven, 1740-60
(FL.7. ]68 .581); [ruisseau] de Laven, 1740-60 (FL. 7.
163). L'ABENC (St-Etienne-d'Albagnan). Grotte de
rABENC (Roquebrun). Plo de l'AVENT {Creissan). Les
*ABENS, maison, Dièdre des A., rocher (Rosis) : les
Avels (carte d 'IGN) ; pron. luz abèns. Des A VENS
(Villespassans) en 1743 (compoix, ap. FD. IV. 48). Occ.
aventc) « gouffre, puits naturel creusé par les eaux dans
les terrains calcaires, source », remontant à une
formation "ab-inco- plus prob. d 'origine gauloise
(Hubschmid, Praeromanica, pp. 53-5 ; Flutre. RIO VIII ,
p. 273) que pré-indo-eur. (avis de Deslandes, RIO IX ,
pp. 195-200; cf. Rostaing, ETP, pp. 29-30; AL­
LOr,I,87); cf. AVÈNE. Pour les n. composés d'Aven
+ déterminant, v. sous ce dernier. Avec des suff. occ.,
ce terme a fourni les dérivés suivants:

(1) ABENCALS, ruines, R·'U des A. (Joncels) : les
Avencals, 1759 (FL.12.232) ; Mas des Abencals ; Boscdes
Abeneals, 19c s. (cadastre, ap. Dedet). Avene + suif. -al.

(II) Ravin des ABENQUELS (St-Gervais) : pron.
« abêkels » (EJN). Variante du précédent, ou avene +
suif. dimin. -el.

(III) Rau de l'AVENCAS (Brissac). Al'enc + suff .
augmentatif -às.

(IV) L'ABENCOU (Joncels). LAVENCOU (St-Mau­
rice) en 1643 (compoix, ap. FD. IV. 38). Avene + suif.
dimin. -on.

Les AVENASSES: v. AVÈNE. Rau de l'AVENCAS:
v. AVEN (fil).
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AVÈNE, commune (canton de Lunas) : ecclesiam S.
Martini de Avena , 1135 (G. christ. VI, inst. c. 135) ~ de
Avena, 1153 (L. Noir, p. 240), 1178 (G. christ. VI. inst.
c. 140), 1216 (L. Noir, p. 544) 1247-8 (HGL, VII , cc.
14,23) ; castrum et for cia de Avena, 1193 (c. Trencavel ,
n° 443) ; parrochia de Lavena, 1214 (Pasquier, p. 72) .
castro de Avena, 1247-8 (HGL, VII, c. 32) ~ de Avenu,
1323 (CRDP, p. 134) , 1361 (pouillé) ; 111allSO de Lavenis,

1392 (Pasquier, p . 171); coseigneur d'Avenu, 1529
(HGL, XII, c. 479); prieur d'Avene et Rieussec, 1571
(ROB); A venes, 1622 (Le Clerc); Avenne, 1740-60
(FL.12.184) ; Avene, 1740-60 (FL.7.181, 567; 8.236 l'li,

285 1'0), 1771 (Bonne), 1774-5 (Cassini) ; pron. « àvèno,
âbèno » (Desjardins, RIO IX, p. 188). Donne son n.
aux Bains d'A. , au Réservoir d'A. et, avec suff. dimin.
-eta, au Rau d 'Avenette, afTIuent de l'Orb : ruiss.
d'A venette, 1740-60 (FL.7.567). 0 La VÈNE, rau

(Cournonsec - Montbazin - Balaruc-les-Bains) : ab
Avena, 1174 (c.Valmagne, n° 389); riperia Avene,
1204-1230 (c . Magal. II , p. 363) , 1226 (ibid., p. 298),
1269 (c. Magal. HI, p . 117) , 1272 tibid. , p. 143) ~ cum
flumine Avene , 1249 (c. Magal. IL p. 660), 1257 tibid. ,
p. 794) , 1290 (c. Magal. III, p. 467); ripperia
de Avena, 1288 iibid., p. 370) ~ de Avena fluvio, 1292
tibid., p . 487) ~ la Vene corrigé en : l'Avene, 1740-60
(FL.7.95); la Veine R., 1770-2 (Cassini). Donne son
n. au Pont de Vène (Montbazin); cf. les dérivés
médiévaux loco vocato la Tor d'Avenu .. cum Gula
d'Avena , 1307 (c. Magal. IV. p. 63) ; locum dictum Gulam
Avene, 1331 (c. Magal. V, p. 357) , localités non
identifiées aux environs de Balaruc. 0 LA VÈNE, ruines,
Combe de Lavène (Puéchabon): Pontii Amici de Avenna ,
1115 (c. GeU., p. 289 : identification incertaine) ; L'A vene
composé de 4 maisons, 1759 (FL.18.143); Lavene ,
1770-2 (Cassini). 0 LOCU111 dictum hospitale de A VENA ;
prop l'ospita/ d'A VENA, 1331 (c. Magal. V, pp. 165,166),
loc. non ident., prob. aux environs de Lavérune.
Ecclesiam de Fisco de AVENA , 1109 (c. Magal. l, p. 68) ,
loc. non ident. aux environs de Montpellier (lecture prob.
corrompue). Etym. Comme l'ont montré M . Deslandes
(RIO IX , pp. 181-200) et Fabre (AHRDR, pp. 118-121),
il s'agit d 'un terme hydronymique (« source » ?)
d 'origine prélatine et formé, avec suff. -enna, sur le même
radical que l'occ. avene (v. AVEN) ; art. déf. agglutiné
dans l'ex. à Puéchabon ; avec un élargissement, ce radical
explique peut-être aussi le n . de la Bénovie, q.v, Au cours
de leur évolution, ces n. ont pu subir l'influence
paronymique de l'occ. avena « avoine» ; à remarquer
que le village d 'Avène se trouve à 10 km seulement de
celui de Ceilhes « siligo « seigle ») , q.V. 0 Les
AVENASSES, maison (Montbazin), à env. 1 km à
l'ouest du cours de la Vène. Même terme, avec suff.
augmentatif -assa.

L'AVENIR, maison (Sérignan ; Vendargues). Mas de
l'AVENIR, maison (Lattes). N. de fantaisie.

A VERANO : v. VEYRAN.

L 'AVEYRO (Ceyras) : molino de Avairano, 996-1031
(c. GeU.. p. 40). Domaine gallo-romain: gentilice lat.
Abareus + suff. -anU/11. Cf. Mas LA VA YRE.

A VÈZE R., 1774-5 (Cassini) anc. n. du Rau de Brissac
(Brissac) : riperia de Aveza, 1073 (c. Magal. I , p. 11);
aqua. que excit defonte Avezo, 1260 (c. Magal. II, p. 835) ;
riperia de A veza, 1270 (c. Magal. Ill , pp. 126, 127) ;
flumine aque d'A veza, 1271 (ibid. pp. 139, 140); aque

fontis de A l'esa, 1273 tibid., p. 184) ; riperia Al'eze, 1276
iibid. , p. 233); ripperia de Alvesa [lire: A, 'esa]; cum
flumine Al'eze, 1289 tibid. , pp. 414 , 415) ; la rivière
d'Avese , 1668-9 (BN DM, ap. FD. Ill. 156); l'Avèze,
1740-60 (FL.7.162, 167, 599). Prob. formation pr écelti­
que *ab-itiaà valeur hydronymique (suivant Nègre, TGF
l, § 1012 révision). 0 Vi/kun quant vocant AVENZA, 899
(c. Magal. l , p. 5) , vers 922 (HGL, y, c. 146) , loc. non
ident. aux environs de St-Bauzille-de-Putois : terra de
Laveze , 1279 (c. Magal. III, p . 272). Le contexte de ces
références ne permet pas d 'affirmer avec certitude qu 'il
s'agit d 'un n. indépendant du précédent; cf. encore Avèze
(Gard), à env . 15 km vers le nord-ouest.

A VIAS. AVIATIS etc. : v. VIAS. AVICIACO : v.
AVISAS. A VICIANO : v. NISSAN.

Vineam de A VIlS , 1140 (c.c.Agde, n° 300), loc . non
ident. à Pinet : vineam ad Avos , 1229 tibid., n° 309).
Transplantation du n. de Vias?

Mas d 'AVILLIERS, f. (Mauguio). Vineario de Podio
A VILLER , 1129 (c . Guil., p. 272), 10c. disp. à
Montpellier, située par Berthelé (AVM, V,.,p. 136) , près
du domaine de Rieucoulon : vinario de Podio Avillerio,
1132 (c. Guil. pp. 371 , 374) ; in Poiavileir. 12e s. iibid. ,
p. 381); Podio Avilheria, 1306 (AVM , VI l, p. 319) .
o Puech A VELIER , I5 e - 18e s. (ap. Berthelé, AVM
V, p. 136) , loc. non ident. à Combaillaux. N. de famille
à Mauguio ; l'étym. des n. médiévaux est douteuse.

Les AVINENS, ruines (Viols-le-Fort) : Les Avinens,
1770-2 (Cassini). N. de famille.

L'AVISAS (St-Félix-de-Lodez) : villare A viciaco, 897
(HGL, V, c. 93) ; ecclesia S. Juliani de villa quam vocant
Aviciatis, 949 (c. Gell. ,.p. 28) ; vil/aquam vocant Avisatis,
988 [1656] (c. ville Lod. , p. 14); villa Avisatis .. villa que
vocaturAvizates , vers 1005 (c. GeU. , pp. 7, 13, 14); villa
que dicitur Avizates, 1031-1048 iibid., p. 14); vil/a que
vocant A vizaz, 1031-1048 iibid., p. 41); parrochia S.
Juliani de Avizaz, vers 1070 tibid. , p. 43) ; villa quam
vocant Avizaz ; villaAvizat, 1072 iibid., p. 44); ad Avidaz,
1154 (c. An.. pp. 101, 104) ; forciam de A vizate (var. :
Anizateï, 1162 (c. ville Lod. , p. 25 : HGL, V, c. 1263);
[ecclesialn] de Avizate cum capella, 1162 (c. ville Lod. ,
p. 27) ; villa de Avizat, 1165 (c.Valmagne, n° 634 :
identification incertaine) .forciam de Avizate, 1188 tibid. ,
p. 30) , 1210 iibid., p. 35) ~ parrochia S. Juliani d 'Avizarz,
s.d . [I2e s. ?] (c. An. , p . 311) ; de Avizacio, 1250 (L. Vert
de Lodève, p. 67). 1268 (c. ville Lod. , p . 67) ; ecclesia
S. Juliani de Vias (var. : Alvatioï [lire: Avizas], 1252
(pouillé) ; ecclesia S. Juliani de Avizatio, 1484 (L. Vert
de Lodève, p . 27); St Julien Daviras, 1770-2 (Cassini),
vers 1780 (carte du dioc.). Domaine gallo-romain :
gentilice lat. Avitius + suif. prélatin -atis..

Fontaine de l' AVOCAT, source (St-Etienne-de­
Gourgas).

AVO/RATE: v. LOIRAS. A VOS : v A VIlS.

Lous AVOULCADOUR, f. (Causses-et-Veyran) en
1770-2 (Cassini). Dérivé du verbe occ. avolcar « verser
(en parlant d 'une charrette) » ?

AVOYRACIO, AVOYRATIO : v. LOIRAS.

L'AVRANCHE, cabane (Mauguio). N. de famille.
Pioch d 'A Y : v. AlGUE.
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AYALET, f. (La Salvetat) : Ayalet, 1773-4 (Cassini) ;
pron. « Ayalette » (EJN). Prob. dimin. du n. de famille
Layalle, avec déglutination de L-, compris comme art. déf.

Ravin de l'AYART (St-Julien). Variante du n. de
famille Ayard.

N. D. d'AYDE : v. ADEILHANO.

AYÈS, f. (Olargues) : l.d. mentionné en 1418 et en
1488 (Pasquier, pp. 328, 372) ; loco dicto ad Ayas, vers
1500 (Bechtel , PHC, IX, p. 56). Prob. occ. alhàs « ail
des chiens ».

AYGUE : v. AlGUE.

AYMARD, h. (Ferrals-les-Montagnes) : la riviera
d'Aymard ..mas d'Aymar ..masage d'Aymard, 1609 (Riols
de F., p. 154) ; AY111ar, 1699-1733 (Sahuc, ISAC, p. 66) ;
Aimard, 1773-4 (Cassini). N. de famille.

Rau d'AYME (Villespassans) : pron. rèk dèm ë. N. de
famille. 1

La Roque A YNIER : v. ROQUE (1). AYRE (S) : v.
AIRE. L'AYROL(L)E : v. AIRE (II).

AYSSIDA; v. EX/TA, TOURREAU.

Mas d'AZAÏS, h. (La Salvetat) : le Mas d'Azais ,
1740-60 (FL.7. 228) , 1773-4 (Cassini). N. de famille.

Les AZAM, f. (Quarante) : pron. las azandos. N. de
famille, dont la forme orale représente un dérivé adj . 0
Les PÈRES AZAM, f. ruinée (Quarante), à 1 km vers le
sud-ouest du précédent: l'Espergazan, 1771-2 (Cassini).
Adjonction de pères (altéré dans la forme de Cassini) ,
pour distinguer entre deux familles du même n.

Combe AZEMAR (Le Caylar). Rau de la Fontaine
d'AZÉMAR (Mas-de-Londres). AZEMAR, f. (Alignan­
du-Vent) en 1770-2 (Cassini). N. de famille Azémaird).

Le Mas d'AZIL, l.d. , Rau du M. d'A . (Laurens).
Transplantation du n. du chef-lieu de canton homonyme
dans l'Ariège. .

AZILLANET, commune (canton d'Olonzac) : capel­
!cUlUS de Azillano .. mancipium de Azillano.. in castro de
Azillano, 1170 (c.Valmagne , n° 278 ; identification incer­
taine) ; de Azelano, 1222 (HGL, VIII, c. 758) ; homines
de Ase/lano, 1262 (HGL, VII , cc. 227,228) ; Azillanum
minorem, 1268 (Doat 155, fo 20, ap. H. Barthés ,
Inv.somm., n° 502); ecclesia de Azilhaneto, 1351
(pouillé) ; Azillane, 1518 (RDSP) ; Azillanet, 1529 (HGL,
XII , c. 476), 1740-60 (FL.8.288 rv), 1766 (Sicard, p. 177),
1770 (Cassini). Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Asellius + suff. -anunt ; le suff. dimin. -et sert depuis le
14c s. à distinguer cette loc. d'Azille (Aude), à env.
10 km. vers le sud-ouest. Cf. RIOSOULS.

Jasse d 'AZIN , maison (Camplong). Variante du n.
de famille Dazy « d'Azille , Aude)?

AZ/NIANO : v. ASSIGNAN.

Bergerie d'AZIROU, maison (La Vacquerie) : in
Asison ; excepto Asinone, vers 1140 (e. GeIl., pp. 413,
414) ~ la Balma del Pug d'Aziso, 1205 iibid., p. 484);
baselmas de Azizo, 1210 (ibid.. p. 143) ~ R. de Azi:o, 1213
iibid., p. 495) ; montem de Azirone, 1287 (ap. Berthelé ,
Mém. de la Soc. Archéol. de Montpellier, 2e série, 1Il

(1907), p. 140) ; lin Intis que sapela Aziro ..10 1'11aS Daziro,
vers 1400 (compoix de St-Guilhem-Ie-Désert); Azirou,
1774..5 (Cassini). D'après A. Soutou, BHCH, 16 (1993) ,
pp. 69-70, Puech d'Azirou serait le n. traditionnel du
sommet appelé auj . Saint-Baudille (Montpeyroux). 0
Etym. obscure ; peut-être s'agit-il d'une formation
analogue à celle d'oce. aserau, -on (et variantes) <lat.
acer « érable» (cf. aragonais aziron, pal1arais alzirànï.
A. Soutou signale, BHCH. 16(1993), pp . 69-70. que
Pueeh d'Azirou est le n. traditionnel du sommet appelé
auj. Saint-Baudille (Montpeyroux).

B

B- Sur les variations entre b et v dans les formes écrites
des n. languedociens, v. note sous V.

BABEAU, chef-lieu de la commune de BABEAU­
BOULDOUX (canton de St-Chinian): l'églisede Babau ;
Babeau, 1740-60 (FL. 7. 187, 612); Babeau, 1770-2
(Cassini); pron. babou. Occ . babau « sot , nigaud »,
sobriquet; cf. PABAU. Il s'agit d'un village fondé à une
date relativement récente. 0 BABIO, h. (La Caunette) :
Babiau , 1770 (Cassini). Variante du même terme.

BABOULET, f. (Capestang) : Baboulet, 1771-2
(Cassini). N. de famille.

BABOUREL (Murviel-lès-Béziers). Variante du n. de
personne Babel?

(1) Mansus del BAC, 1258 [c. Magal. III , p. 1105),
loc. non ident. , dépendance du chût. de Montferrand:
in manso dei Boguet et in manso de/ Bac, 1302 iibid.,
p. 948). Prob. occ. et fr. bac « bateau servant à passer
un cours d'eau », mot d'origine gauloise; mais , même
à cette date , il pourrait s'agir d 'une altération d'uba c.

(2) BAC (exemples modernes) : v. UBAC.

Bergerie de BACA YROLE : v. VACHE (II).

BACHÉLÉRY, f., Rau de B. (Béziers) : Bache/el )' ,
1771-2 (Cassini). N. de famille.

La Borie de BACOU, ruine (Mons). Lou BACOU
(St-Étienne-de-Gourgas). Vinea ubi vocant BACONE, 936
(c.c.Agde, n- 329), loc. disp. loc. disp. à Agde: ad Baco,
1166 iibid. , nv 89). Etym. Anc. oce. bacon « auge» ou
(dans le cas des n. modernes) Bacou, n. de famille. 0
Lou castel de BACOU, n. populaire du chât. de
Pierrerue. Tiré du n. de ses propriétaires au 16«: s.
(Segondy, pp . 40-1, 456-7). 0 Col de la BACOUNE
(St-Geniès-de-Varensal). Variante fém. de bacon au sens
populaire « cochon» (cf. Col de la Moutoune - variante
de mouton - à quelques centaines de m.). Bois, Col de
la BACOULETTE : v. BALCAS (III).
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La Toponymie de l'Hérault de Frank Hamlin est un ouvrage de référence
aussi bien au regard de toute recherche (archéologique,historique, géographique...)
sur le département de l'Hérault qu'à l'égard des études toponymiques en
général.

L'abondance des formes anciennes permet de se faire une idée des états
de langue et des étages de signification à l'époque historique, S. Maria de
Quadraginta en 902 pour Quarante, montre l'adaptation pieuse (les Quarantes
martyrs) dans la désignation d'une église, d'un gaulois Caranta. La permanence
de Agantico dans les formes anciennes de Ganges, permet de postuler le grec
Acantikos, épineux (lieu broussailleux).

La connaissance des formes anciennes, l'observation du terrain, la prise en
compte des réalités objectives, la connaissance du contexte historique et culturel,
totalement nécessaires en toponymie, sont ici le meilleur garant de l'établissement
du sens du toponyme en l'éloignant de la recherche de la racine première avec
lesquelles certains auraient voulu confondre la toponymie. Aidé dans sa tâche
par l'abbé Cabrol et de nombreux correspondants et amis, une étude attentive
des lieux permit à F.R. Hamlin d'établir de nouveaux sens (pensons aux Regagnas
enfin compris dans la désignation de résurgences) ; dans le même ordre d'idée,
saluons l'observation naturaliste de l'arn, le paliure austral (essence de haies) à
l'origine des noms de lieux Amas, Amède, Amet et Amel.

Sans aucun esprit d'école, l'auteur a donné, avec cet ouvrage, la meilleure
illustration de la toponymie définie comme recherche du sens d'un nom attribué
à un lieu particulier à une époque donnée.

FRANK R. HAMLIN a rencontré l'onomastique du Midi de la France dans
le cadre d'échanges entre les universités de Montpellier et de Birmingham, en la
personne de Charles Camproux qui dirigea sa thèse sur les noms en -ac de l'Hérault
(1959). Dès lors, durant sa carrière universitaire, aussi bien en Angleterre (université
de Cambridge) qu'au Canada (université de Colombie britannique), il consacrera
de longues années (de 1961 à 1981) au dépouillement des sources primaires et à
l'élaboration d'une étude entièrement nouvelle de la toponymie de l'Hérault. Ces
travaux débouchèrent sur la publication de la première édition du présent ouvrage
(1983) couronné par le prix Albert Dauzat de la Société Française d'Onomastique
dont il est membre depuis 1962.

Après avoir collaboré aux Tables des noms de personnes et des noms de lieux
du Cartulaire de Gellone (1994), l'auteur a récemment publié dans Cahiers d'Arts
et Traditions rurales (1995-6), « Paysages de Saint-Guilhem-le-Désert: les noms
de lieux témoins de l'histoire et des traditions».

© Etudes sur l'Hérault (avec l'aimable autorisation de William Hamlin) .


